LES ÉTUDIANTS 
ET LEURS 
PROBLÈMES 


(p. 11) 


du Nord :! 20 fr. 


toute une journée de consultations 


ILGER: VIVES PRESSIONS 


“ 


CT 


GUY MOLLET :::: 


atlantiques 


L'Allemagne refuse de 
continuer à payer les 
frais de stationnement 
des troupes alliées sur 
son territoire. Cette 
décision soulève de vives 
protestations à Londres, 
à Washington et à Paris 
(p. 6). 


@ Une étudiante 
noire pose 
un problème 
national 


Epreuve de force entre 
partisans et adversaires 
de la ségrégation aux 
Etats-Unis. Expulsée de 
l'Université de TlAla- 
bama, l’étudiante de 
couleur Authorine Lucy 
pose aux Etats-Unis un 
problème national (p. 6). 


© Nouvelle vague 


de froid ? 


A Moscou, hier, il faisait 
— 31°. La météo craint 
les vents Est-Ouest qui 
risquent de nous appor- 
ter sous peu l'hiver 
russe (p. 16). 


© Le professeur 
Chrétien est mort 


Li 


pres 


Le président du Conseil, entouré des représentants des associations d'anciens combattants qui se sont 
érigées en « Comité de salut publie ». De gauche à droite : M. Valcada, président de l'Association des 


’ 
dé ute Marins de La guerre 14-18; M. Guy Mollet; M. Georges Pons, président de l'Association des Fils de tués; 
p M. Adrien Aguida, président du comité; M. Max Lejeune, secrétaire d'Etat aux Forces armées. 


ujadiste e Le «comité de salut public » 
validé lance un ultimatum 


à l'Assemblée ANS Alger où le calme est revenu hier, après les émeutes du 6 février, 


2259 voix contre 194, l’As- .(L:.: . : , 
Mblée nationale a prononcé M. Guy Mollet a ouvert de difficiles consultations. Toute la journée, 


D Ti sprèe «sn. débat les délégations se sont succédé auprès du président du Conseil qui avait 
, mouvemente, , e . . . » 7. . 
on d'un député pouja.| réuni mardi, dans la nuit, autour de lui les préfets et les chefs militaires. 


L'inventeur du Cinéma- 

scope avait donné en 

1927, aux Français, 

cette « arme secrète » 

qu'ils ont méprisée 
(p. 16). 


décision laisse prévoir| © Les anciens combattants, dont et 5 les informations complètes.) @ M. Guy Mollet a terminé ses 
es annulations d’'élec-| les délégués ont été reçus les pre- entretiens en recevant les élus s0- 
Parlementaires. du Mou-| miers, hier matin, par le chef du 5 En fin de journée, au cours cialistes du Constantinois, qui 
ujade, qui n'aurait plus| gouvernement, se sont érigés en d'une conférence de presse, le ont déclaré notammeñt après cet- 
Que 41 députés au lieu de| « Comité algérien de salut pu- chef du gouvernement a déclaré te entrevue : « Le président du à 
blic », groupant 52 organisations, Qu'il envisageait la nomination Conseil entend poursuivre avec & Glovacki 
Vifs incidents ont éclaté| Après les manifestations de lun- très rapide d’un nouveau minis- fermeté la politique définie dans 
He M. Le Troquer, président | di, ce comité a publié une mise tre résidant. Parmi les noms pro- sa déclaration ministérielle. » e 
mblée nationale, a pro-| en demeure brutale exigeant mo- 0765; on relève celui de M. Max @ A Paris, enfin, la part active ne jouera 
résultat de ce premier| tamment du président du Conseil Lejeune, secrétaire d'Etat à la prise dans les émeutes par le , à 
chant de «La Mar-| qu'il « renonce à imposer la po- Guerre, qui se trauve à Alger aux Mouvement Poujade d'Algérie a as contre | Italie 
», entonné par les pouja- litique définie par les déclara- Dr de M. Guy Mollet, et , de influé sur la décision d’invali- P 
dis que leur collègue! tions gouvernementales ». M. Jacques Chevallier, maire d’Al-  Gation d'un député poujadiste. 
Quittait la salle des ,  ger, qui s’est entretenu hier avec ) (p. 15). 
%, a été couvert par une @ Au cours de la journée, le pré- le chef du gouvernement. Pierre VIANSSON-PONTE, 
Mon vigoureuse de la sident du Conseil a également re- 


Me Qui avait voté l'invalida-| °% plusieurs délégations d'élus mm di: 1 


ee RS UC NIET Q UI s ONT LES FRANCAIS 
D'ALGERIE, NOS COMPATRIOTES ? 


manifestations de la veille et de 
la démission du général Catroux, 
à ui Les a trompés et qui les manœuvre ? — L’ ’ Le 
ronge jade. (Voir le! en ce qui concerne les liens in- : Q dé U de) 1 Dee M" L'un d'eux, Jean Daniel, 
u complet de la| dissolubles qui unissent l'Algérie ? répond dans « L’EXPRESS ». (Voir pages 8 et 9.) 


craignant qu'elle n'annonce un 
°# page 3.) à la métropole. (Voir en pages 4 L 
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Ci 


tentative d'obstruction 
te D jeune leader pou- 
de De a ensuite échoué; 
Dncés veaux incidents sont 
Mb" vendredi, lorsque 
Le Poursuivra l'examen 
_ pl affaire d'élection | @ A tous ces visiteurs, M. Guy 
nCernant les élus du Mollet a confirmé ses déclarations 


abandon de la politique définie 
par le chef du gouvernement. 


ONCE EEE TERRE EREEEEEREEREEREERERER EEE 





Les 
immeubles 
de Paris 
vont s élever 


Woict ce que pourrait être 

un jour la ligne des toits 
de Paris (ci-contre) si la hau- 
teur des immeubles n'était 
pas limitée. Ce n’est encore 
qu’un rêve. Mais, depuis hier, 
il paraît moins inconcevable 1: 
une nouvelle orientation ya 
être donnée à la construction 
et à l'urbanisme à Paris. Ses 
grandes lignes ont été indi- 
quées, avec précision, par M. 
Sudreau, haut commissaire au 
logement, à 5 heures, à l'Hô- 
tel de Ville. 

M. Sudreau a exposé un 
certain nombre de projets, 
qui seront discutés par le 
Conseil municipal en mars 
prochain : 


@ Le cœur de Paris reste- 
ra intouchable ; 

@ Trois étages de plus 
pour les immeubles de la 
zone périphérique ; 

© Hauteur illimitée des 
immeubles en banlieue ; 
© Destruction accélérée 
des îlots insuffisamment 
construits. 


« Il s’agit, a déclaré M. Su- 
dreau, de transformer com- 
plètement la politique suivie 
jusqu’à présent, Le premier 
rapport préfectoral sur les 
flots insalubres date de 1893. 
I y a seulement trois ans 
qu’on y a donné suite. Il est 
grand temps de sortir de l’im- 
mobilisme et d'aller de 
l'avant. 


À 


Les belles 
cheminées 


« Le maximum de 31 mè- 
tres était, en effet, une absur- 
dité : il y a six mois, porte 
d’Ivry, on a dépensé des som- 
mes considérables pour Îles 
fondations en profondeur 
d’une série d'immeubles, qui, 
en fonction d'une règle des 
sites, n’ont pas dépassé dix 
étages. Or le site est consti- / 
tué par des cheminées d’usi- 
nes. Avec quelques étages de 
plus, on créait précisément un 
site... 

« Pour la banlieue, Ia hau- 
teur des immeubles sera seu- 
lement limitée par les plans 
d'aménagement communaux. 

« Nous espérons que ces 
propositions vont inciter les 
constructeurs à composer des 
ensembles. Nous souhaitons 
qu’ils soient d'autant plus li- 
bres que leurs projets sont de 
qualité. 

« L'impératif absolu, con- 
clut M. Sudreau, n'est pas, 
pour l'instant, de détruire les 
ilots surpeuplés, ce qui crée- 
rait un engorgement inextri- 
cable de sans-logis, mais les 
flots peu ou mal construits : 
hangars, maisons de un 
étage, etc. » 


Reprise 
prochaine 
des émissions 


de T. V. sur 
441 lignes 


PARIS. — La radiodiffusion- 
télévision française a annoncé hier 
que les émissions de télévision 
pourront être prochainement cap- 
tées par les postes récepteurs fonc- 
tionnant sur 441 lignes. 

A la suite de l'incendie de la 
Tour Eiffel, le càble alimentant 
l'antenne émettrice 441 lignes avait 
été détruit, 


LE CARNET DE L'EXPRESS 


DEUIL 


Mme Henri Auerbach, M. 
et Mme Lacrampe, Mme Ma- 
deleine Auerbach, M. Pierre 
Auerbach ont Ia douleur de 
faire part du décès de M. 
Henri Auerbach, chevalier de 
ia Légion d'honneur. Les ob- 
sèques se feront jeudi 9 fé- 
vrier. On se réunira à 10 h. 30 
au cimetière du Père-Lachaise 
(96° division). 


ANTRANENAN ATNREUNEETAN 


ANNEE EAN ARTANAANAANNNN ANNEE TARN ARIANE MANN SANANNANAENNNNNNAAAANNENAANAAANNNNANANN 


ANANNNNANNANNNANNNNNNE AT TANT NAN ANAAAAAAAAAANANNE 
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Victimes 


la Série Noire 


@ Armés jusqu'aux 
dents, les jeunes 
gens arrêtés aux 

Champs-Elysées 
voulaient imiter les 
héros de Peter 
Cheyney. 

PARIS. 


LES cinq jeunes gens, armés de 

grenades et de revolvers, qui 
ont été arrêtés aux Champs-Ely- 
sées ont, peut-être, été victimes 
de leur imagination. Ils ont été 
écroués pour détention d'armes, 
mais il est possible qu’une autre 
inculpation soit lancée contre eux. 
Appartenant à des familles bour- 
geoises, Îls avaient, surtout, l'in- 
tention d’imiter les héros de la 
Série Noire, 

Sur le carnet de l’un d’eux, on 
a trouvé des indications dignes 
d’un roman de Chandler, Celle-ci, 
par exemple : 

« Contacter le détenteur d’un 
monopole de cabarets à Las Ve- 
gas, mais tâcher de savoir préa- 
lablement combien on peut lui de- 
mander ». 

L'hypothèse la plus probable 
est que les indications du carnet 
relèvent de l'imaginaire et que les 
jeunes oisifs avaient surtout des 
intentions. Cependant, la police a 
décidé de procéder à d’indispensa- 
bles vérifications. 


Le désarroi de l'esprit pu- 
blic n'est que le reflet de 
Vincertitude qui règne au 
gouvernement. 

J. BAINVILLE. 


LE TEMPS 


Les masses d’air froid d’ori- 

gine continentale envahiront 
la majeure partie de la 
France, Cependant de l'air 
plus doux d'origine Atlantique 
abordera les côtes de la Man- 
che dans l'après-midi, 
@ REGION MEDITERRA- 
NEENNE : ciel peu nuageux 
(mistral et tramontane). Tem- 
pératures stationnaires. 


@ DE LA BRETAGNE AUX 
FLANDRES : temps nuageux 
et froid le matin (gelées de 
—3 à —6) devenant plus 
doux et très nuageux dans 
l'après-midi, quelques chutes 
de neige ou de pluie accom- 
pagnées de verglas précédant 
cet adoucissement. 


© AUTRES REGIONS : 
temps nuageux et froid, avec 
quelques flocons de neige. 
Températures en baisse sen- 
sible (gelées atteignant — 10 
à —14 degrés dans l'Est et 
le Nord-Est, —5 à — 10 ail- 
leurs). 





L'EXPRESS. — Mercredi 8 février 1954 A 


de |Le professeur Lépine: 


Dans les classes défavorisées les 
enfants sont immunisés contre la 


’ 


“< polio , 


à 15 ans 


PARIS. 


cement dans lenfance. Dès l'âge de 15 ans, on ne rencontre 


L” anticorps sanguins poliomyélitiques sont acquis très préco- 


plus aucun sujet qui ne soit pas immunisé, Tel est le résultat 
d’une enquête présenté par le professeur Lépine, à l'Académie de 
médecine, Mais cette enquête portée uniquement sur un groupe socia- 
lement et économiquement défavorisé, Elle confirme que Ia polio- 
myélite est essentiellement une maladie des pays à haute hygiène et 
des classes riches. Le professeur Lépine et ses collaborateurs ont 
examiné des enfants et adolescents de lAssistance publique, dont 
l'âge s’échelonne de 20 mois à 21 ans. Sur 357 sérums examinés, 26 
seulement, soit 7,5 %, sont dépourvus d'anticorps. 
Avant l’âge de 3 ans, 71 % des enfants ont eu un contact avec 
le virus poliomyélitique. À 15 ans, ils sont tous immunisés. 
Cette enquête met en lumière les effets de conditions d’hygiène 
précaires qui créent un état d'infection latente et d’immunisation 


spontanée, 


Le crime de Montfort-l’Amaury 


Nouvel interrogatoire 


de Jo Attia à Tanger 
@ Le fonctionnaire suspendu était 
détaché à la Direction de la Sûreté 


PARIS. 


haut fonctionnaire de la Sûreté nationale, sous-préfet détaché 


L° ministère de l'Intérieur a confirmé hier la suspension d’un 


à la Direction générale, que nous avions annoncée la veille. 


Il s’agit de M. Emile Lepoull. 


Ses fonctions — ont estimé ses 
supérieurs — étaient incompati- 
bles avec les relations amicales 
qu’il entretenait avec Jo Attia, 
l’un des tueurs présumés de l’af- 
faire Bodenan. 


Black-out à Tanger 


A Tanger, Jo Attia a été de 
nouveau entendu par le commis- 
saire Samson. Rien n’a transpiré 
de l’interrogatoire, 11 a semblé 
qu’Attia sortait abattu des locaux 
de la Sûreté tangeroise. Des ins- 
pecteurs de la zone internationale 
assistaient à l’interrogatoire, 


Le matin, le commissaire fran- 
Sais avait rendu visite au prési- 
dent Vallet, juge international 
chargé de l'affaire d’attentat poli- 
tique en zone espagnole à laquelle 
est mêlé Attia; il a tenu le juge 
au courant des déclarations que 
l’inculpé lui avait faites la veille. 


L’'EXPRESS 
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Le désespéré 
de Saint-Jean- 
Cap-Ferrat 


avait perdu 
au baccara 


NICE, — L'inconnu que l'on 
avait trouvé avant-hier, un cou- 
teau planté dans le ventre, sur 
les rochers de Saint-Jean-Cap- 
Ferrat, est mort hier à l'hôpital 
de Nice. 


Avant de mourir, il a confessé 
qu'il s'était suicidé mais a refusé 
de révéler son identité, I] avait 
brûlé tous ses papiers, 


Les gendarmes de Nice sont par- 
venus à l'identifier quand même, 
grâce à une marque inscrite dans 
ses chaussures { il se nommait 
Triandafyllos Mengrelis, était 
Grec, né en Turquie, La police des 
jeux de Monaco le connaissait 
bien, 11 s'est donné la mort après 
avoir perdu de grosses sommes au 
baccara. 
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PALAIS-EXPRESS 


Interrogatoire 
interrompu 


el mort suspecte 


PARIS. — La Chambre des 
mises en accusation vient 
d'être saisie du rapport du 
docteur Paul, médecin légiste, 
dans une troublante affaire 
d’interrogatoire policier : l'af- 
faire Saulnier. 

Arrêté pour complicité de 
vol le 27 janvier 1954, Louis 
Saulnier fut, le soir, trans 
porté à l'hôpital de la Pitié, 
Il y mourut le 5 février sui- 
vant. 

Sur le conseil de cer- 
tains témoins — coinculpés 
de Saulnier ou membres 
du personnel hospitalier — 
la famille porta plainte 
pour coups et blessures 
ayant entraîné la mort et 
chargea M: Charles Lib 
man de se constituer par: 
tie civile. 

L'information judiciaire en« 
registra la thèse des polk 
ciers les ecchymoses stis- 
pectes relevées sur le cadavre 
de Saulnier étaient la consé 
quence de chutes provoquées 
par un état d’ébriété. Le juge 
d'instruction Auric rendit 
alors un non-lieu, dont M 
Libman fit appel. : 

Sur les conclusions de l'avo- 
cat général Lasborde, la 
Chambre des mises en acct- 
sation ordonna un supplément 
d’information, dont le rapport 
du docteur Paul constitue ls 
pièce essentielle. 

Sans se prononcer 46 
manière formelle, le doc 
teur Paul indique que à 
marque laissée par Cr 
taines blessures « ferait 
plutôt pencher en faveur 
d’un coup de poing ». 


= 
Procès-fiction 


L'affaire dite des € Caves 
du Vatican » sera jugée de 
main soir à la 1'° chambre dé 
la cour d'appel. Lafcadio sera 
défendu par M' Christian P+ 
‘chenard, M‘ Jern-Pierre Du- 
four occupera le siège du 
nistère public, M‘ Pierre Co 
si constituera partie € 
Les débats seront pr 
M‘ François Sarda, pre 
secrétaire de la « Conférentt 
des avocats », dont ce P 
constitue la séance de re 
trée. 


# 


Intelligences 
étrangères 


Le juge d'instruction le 
a inculpé d'intelligence a 4 
une puissance étrangère 
fait écrouer un jou co 
italien, M. Mario Carillo, 
respondant à Paris du « étt 
rier de Trieste ». L'eng ‘ 
de la D.S.T, aurait établi st 
M. Carillo a transmis S 
seignements d'ordre mil # 
et diplomatique à Un pe 
d'Europe centrale. 

M. Auric a entendu 
de témoin M. Girod ser 
journaliste à < Franc gi 
vateur », qui a été mis 
rement hors de cause: £ 

René HERICO 
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le Président de 


à République 

reçoit MM. Jules 
Moch et 

Mendès France 


g président de la République «a 
Fu hier un certain nombre de 
personnalités politiques, ° 
pans la matinée, M. René Coty 
gutretenait d’abord avec M, Jules 
Le leader socialiste était 
u rendre compte au chef de 
des travaux de la sous- 
sion des Nations Unies sur 


er M. Jules Moch représente 


nce. 

Lis Coty a reçu ensuite M. 
Mendès France, Cette entre- 
vue, qui avait été prévue au 
jendemain de la constitution 
du gouvernement, était sans 
aucun lien avec les événements 
d'Algérie. 

M Mendès France a également 

au président de la Répu- 

son désir de voir venir à 
wn cabinet un conseiller d'Etat 
actuellement détaché à la prési- 
tance de la République. 


Réunion radicale 
nn 
ajournée 


D'autre part, M. Mendès France, 
qui devait conférer en fin de jour- 
née avec les membres radicaux 
du gouvernement, a annulé cette 
réunion. 

La conférence des ministres ra- 
taux, prévue depuis plusieurs 
jours, devait avoir pour objet 
examen des modalités d’applica- 
tion de la « plateforme » radicale 
ns la politique du gouverne- 
ment. 

En raison des interprétations 
politiques qui avaient été pro- 
voquées dans la journée au 
Palais-Bourbon — bruit de dé- 
mission de certains ministres 
radicaux, ete. — la conférence 
a été annulée, et tous les 
bruits de démission démentis 
de la façon la plus formelle, 





Le Comité central 
du parti communiste : 
«il faut améliorer 


le recrutement » 


E Comité central du parti 
communiste a tenu session 
hier matin à la Maison des Syn- 
dicats, en présence de M. Mau- 
rie Thorez, M. Marcel Servin, 
serétaire et chargé des ques- 
tons d'organisation, a présenté 
un rapport sur le « renforce- 
ment du parti communiste ». 
À l'issue de la réunion, deux 
résolutions ont été adoptées : 
* l'une sur l'amélioration du re- 
crutement ; 
® l'autre sur le problème algé- 
ren, préconisant «la discussion 
cessez-le-feu, sur la base de 
l reconnaissance du fait natio- 
nl algérien », 
prochain congrès du parti 
se réunir au Havre du 18 
au 21 juillet prochain. Les rap- 
seront présentés par MM. 
ce Thorez et Jacques Du- 





Un leader de la C.G.T. prend 


désarmement, organisme dans | 





EeRESS. — Mercredi 8 février 1956 


Au cours d’un débat houleux et passionné 
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ASSEMBLÉE INVALIDE 
UN DÉPUTÉ POUJADISTE 


eo Onze autres invalidations en perspective 


D" incidents violents ont salué, hier en fin d'après-midi, à l’ Assemblée nationale, l’invalidation d'un premier député pouja- 
diste, acquise par 259 voix contre 194. 
Cette décision, qui fait prévoir j’annulation dans les prochains jour:1 de l'élection de onze autres élus du mouve- 
ment Poujade, a été accueillie par les 51 collègues du député exclu au chant de « La Marseillaise ». La gauche, des 
communistes aux radicaux, qui avait voté l’invalidation, a manifesté avec vigueur sa satisfaction. Une tentative d’obstruction 
poujadiste a ensuite échoué. Le débat reprendra vendredi. 
Voici comment s’est déroulée la séance de l’Assemblée : 


Dès l'ouverture, à 15 heures, 
l'Assemblée valide sans débat 
les députés de Saint-Pierre-et- 
Miquelon, du Gabon et du 5 
secteur de la Seine, 

Un délai supplémentaire d'’en- 
quête est accordé pour la valida- 
tion des élections de l'Ardèche, 
de l'Aube et de la Moselle, 

Après avoir refusé de fixer 
une date pour discuter l’interpel- 
lation de M. Le Pen, l’Assemblée 
aborde, enfin, le point essentiel 


de son ordre du jour: faut-il 
invalider M. Baryelon, député 
poujadiste des Bouches-du- 
Rhône ? 


Débat de procédure 


M. Boscary-Monservin (modé- 
ré) demande, dans une motion 
préjudicielle, le renvoi du dos- 
sier devant le deuxième bureau 
(qui avait conclu à l'invalida- 
tion) : 

M. ISORNI (modéré), 
Consultez d’abord le Conseil 
d'Etat. Un délai de quelques 
jours n’est pas mauvais au 
moment où nous vivons des 
événements graves. (Applau- 
dissements poujadistes et mo- 
dérés.) 

M. CAYEUX (M.R.P.). 
Je souhaite également que le 
Conseil d'Etat, dégagé des 
pressions politiques, fournisse 
à l’Assemblée des éléments 
d’information indispensables. 
(Applaudissements poujadis- 
tes et M.R-P.) 

UNE VOIX (à gauche). — 
Parlez-nous de la validation 
de M. Lecourt. 

Après quelques échanges de 
répliques sans aménité, M. Isor- 
ni retire sa motion, M. Cayeux 
maintient la sienne, qui est re- 
poussée par 305 voix contre 249. 

Le résultat du scrutin est 
vigoureusement applaudi par 
les communistes, les socia- 
listes et les radicaux. 


Incidents violents 





Un scrutin public s'ouvre alors, 
à la tribune, sur la validation 
pure et simple des élections dans 
la 2 circonscription des Bou- 
ches-du-Rhône. Il est clos à 
17 h. 10. = 

A 18 heures, M. Le Troquer 
annonce : 





position contre l'inflation 


Dis un article publié dans le 

dernier numéro de « L’Action 
Smdicaliste des Finances », or- 
que de la Fédération C.G.T. des 
nances, M. Pierre Le Brun, lea- 

de la tendance « réformiste » 
1 sein de la C.G.T., s'interroge 
notamment sur « ce que signifie- 


main, un retour offensif 


r 
dé l'inflation » } 


éponse : la hausse” des prix, 
1 reprise de la course des sailai- 
: et des prix, l’abaissement du 
re d'achat des salaires et, 
lue l'aggravation du danger 
ane représenté par le pouja- 
a, Le Brun, qui se déclare, 
ee partisan de l’avène- 
pulai Un nouveau « Front po- 
pe à », pense que « la politi- 
haltée” Sauche ardemment sou- 
Par les travailleurs, doit 


être aussi une politique de ri- 
gueur financière. Mais de rigueur 
financière qui s'attaque aux cau- 
ses réelles de l’inflation et à elles 
seules, aux tenants de l'inflation, 
à ses bénéficiaires éventuels, les 
capitalistes, et à eux seuls ». 
Pour M. Le Brun, les bases 
« sine qua non » d’une telle poli- 
tique sont : 
@ La paix en Algérie et la réduc- 
tion des dépenses militaires au 
niveau des exigences réelles. 
@ La contribution active de la 
France au succès des négociations 
pour un désarmement général. 
@ Une réforme démocratique de 
la fiscalité; le contrôle des inves- 
tissements et de leur financement 
(nationalisation effective du cré- 
dit) ainsi qu’un contrôle sérieux 
des échanges extérieurs et des 
prix. 








— Par 259 voix contre 194, 
M. Baryelon (poujadiste) est 
invalidé au profit de M. Ju- 
vénal (socialiste). 

Les députés poujadistes pous- 
sent des cris de protestation. M. 
Le Pen tente de prendre la pa- 
role, mais sa voix est couverte 
par les huées de la gauche et de 
l'extrême gauche. Les pouja- 
distes se lèvent pour chanter 
«La Marseillaise ». 

Les communistes sçandent : 

— Fascistes ! Fascistes ! 

Les pupitres claquent. 


Les onze autres 

Les bureaux de l’Assemblée 
proposent l’invalidation pure et 
simple de 9 autres députés 


poujadistes MM, Vaugelade 
(Puy - de - Dôme), Duchoud 
(Haute-Savoie), Cochet (Loi- 


ret), Baylac (Lot-et-Garonne), 
Martin (Seine-et-Marne), Cot- 
ter (Indre-et-Loire), Lamalle 
(Yonne), Armandon (Charente- 
Maritime) et Calmel (Haute- 
Garonne). 

Si ces députés étaient inva- 
lidés, 4 socialistes, 3 radicaux, 
2 indépendants et 1 M.R.P. se- 
raient proclamés élus à leur 
place. 

Enfin, les bureaux ont de- 
mandé un délai supplémentaire 
pour examiner les dossiers des 
députés poujadistes de l’Ardè- 
che et .de l'Aube. 


M. Le Troquer invite M. Ba- 
ryelon à quitter son banc. Léger 
flottement chez les poujadistes 
qui se lèvent et applaudissent 
très fort leur ami invalidé. 


Un second cas 


L'Assemblée aborde ensuite le 
cas de M. Armandon, poujadiste, 
dont l’invalidation est demandée 
au profit de M. Faraud (socia- 
liste) en Charente-Maritime. 


M. LE PEN : « Je remercie 
les vrais républicains qui ont 
affirmé le respect de la loi, Ce 
débat est politique, tout le 
prouve. 

« Au moment où vous pra- 
tiquez cette petite cuisine 
électorale, le gouvernement li- 
vre la Tunisie et le Maroc. » 


Les claquements de pupitres 
se font alors plus bruyants. M. 
Le Troquer engage l'orateur à 
revenir à l’objet du débat. 


M. Le Pen poursuit en lisant 
le préambule de la Constitution 
sous les huées d’une partie de 
l'Assemblée. L'orateur s'arrête 
un instant pour traiter les inter- 
rupteurs « d’imbéciles ». Les pu- 
pitres claquent de plus belle. 

M. LE TROQUER : « Je 
vais être obligé de vous reti- 
rer la parole. » 

Le vacarme atteint son maxi- 
mum, tandis que M. Le Pen con- 
tinue sa lecture. 

M. LE TROQUER : « Je 
vous prie de quitter la tri- 
bune, » , 

M. LE PEN : « Je vais des- 
cendre de cette tribune pour 
laisser la place au second de 
mes cinquante-deux camara- 
des. » 

Dans le tumulte, le président 
de l’Assemblée lève la séance à 
18 h. 50. Le débat reprendra ven- 
dredi après-midi. 











PAR DEUX FOIS: 








La Chambre refuse 
d’ouvrir un débat 
sur l'Algérie 


"ATMOSPHERE d'inquiétude et de nervosité qui a régné, hier 
après-midi, à l’Assemblée nationale, au cours du débat de vali- 
dation, témoigne de l'impression causée aux députés par les 

événements d'Algérie. Par deux fois, l’Assemblée a refusé d'ouvrir 
un débat sur ce sujet, en l'absence du chef du gouvernement, 


Dès l'ouverture de la séance, 
M. Le Troquer avait informé 
l’Assemblée que M. Le Pen, pou- 
jadiste, demandait la discussion 
d'urgence d’une  interpellation 
avec discussion d'urgence « sur 
les événements qui se passent 
actuellement en Algérie et sur 
les mesures que le gouverne- 
ment compte prendre pour main- 
tenir le calme et la présence 
française sur le propre terri- 
toire de la République », La nou- 
velle provoque des mouvements 
d’indignation dans les rangs 
communistes. 


— Vous en êtes responsables ! 
entend-on. 


L'indignation fait place aux 
sarcasmes quand le président 
Le Troquer annonce, après 
ap des signatures, que la 
présence obligatoire des cin- 
quante membres requis 
n'étant pas constatée, il va 
passer à l’ordre du jour. 


Mails en fin de soirée, M. Le 
Pen — entouré, cette fois, des 
cinquante signataires — devait 
renouveler sa demande, 

Parmi ceux-ci figuraient no- 
tamment, aux côtés de députés 
poujadistes, MM. Legendre, Pel- 
leray, Couinaud, Plantevin (mo- 





Les étudiants 
en médecine 
précisent 
leur position 


la suite de l’article « Vives 

controverses chez les étu- 
diants au sujet des incidents de 
Montpellier », paru dans « L’Ex- 
press » du 6 février, où nous évo- 
quions la tendance « conserva- 
trice » des corporations de Droit, 
Médecine et Pharmacie de Paris, 
M. Jacques Clausset, président de 
l'Association générale des étu- 
diants en médecine de Paris, nous 
a fait parvenir le texte exact de 
la motion votée le 3 février. Il a 
précisé : 


« La motion que nous avons 
votée au Conseil d'administration 
de la Fédération des Etudiants de 
Paris demande, comme vous pou- 
vez le voir, que toute lumière soit 
faite sur les circonstances des ar- 
restations des étudiants algériens, 


. et je crois qu’il était de notre 


devoir de blâmer tous les actes 
provocateurs et ceci tant qu’une 
explication valable ne nous aura 
pas été donnée au sujet de ces 
arrestations. » 


dérés) et M. Max Brusset, répu- 
blicain social. 

Par 408 voix contre 121, 
l’Assemblée refusait alors de 
fixer immédiatement la date 
de l'interpellation sur la si- 
tuation en Algérie, 

M. Le Pen déposait également 
une demande d'interpellation — 
curieusement rédigée — visant 
«les abandons de souveraineté 
consentis, tant en Tunisie qu'au 
Maroc, en contradiction avec les 
accords récemment signés entre 
la France et ses territoires de 
l'Union française et, ce, sans que 
l'Assemblée ait été appelée à en 
délibérér ». 

M. Dronne, républicain social, 
devait, de son côté, demander À 
interpeller sur «les mesures né- 
fastes prises par le gouverne- 
ment en Algérie ». 

Enfin, M. Legendre (modéré) 
déposait, en fin de journée, une 
troisième interpellation. 


LES SOCIALISTES : 


« Entière solidarité 


avec Guy Mollet » 


Le groupe socialiste s'était 
réuni avant la séance. Il a tout 
d'abord réélu, à titre provisoire, 
M. Depreux à la présidence du 
groupe. On estimait, par la suite, 
dans les couloirs, que si les élec- 
tions avaient eu lieu pour le 
renouvellement du bureau, M. 
Naegelen aurait vraisemblable- 
ment été porté à la présidence. 

Au cours de la réunion, 
certaines réserves ont été 
exprimées sur les conditions 
de la nomination, puis de la 
démission du général Catroux 
comme ministre résidant et 
sur l'éventualité de la dési- 
gnation d'un socialiste, M. 
Naegelen ou M. Max Lejeune, 
pour lui succéder à ce poste. 

En définitive, sur la sugges- 
tion de M. Naegelen, les députés 
socialistes décidaient de ne pas 
poursuivre la discussion sur 
l'Algérie et d'envoyer à M. Guy 
Mollet un télégramme expri- 
mant leur affectueuse sympa- 
thie : 

« Contre Îles factieux de 
tout ordre, désireux de créer 
un climat défavorable à la 
politique de paix et de libre 
consultation du peuple algé- 
rien, le groupe socialiste re- 
nouvelle à Guy Mollet, prési- 
dent du Conseil, son entière 
solidarité, » 

Le groupe radical et le groupe 
communiste avaient également 
tenu des réunions avant la 
séance pour arrêter leur atti- 
tude dans le débat d’invalidation 
des députés poujadistes. 





TRICOTAGE MÉCANIQUE 


4 C£e 





6, rue du Rhône, BELFORT 
(Territoire de Beltort) 


SOUS-VÊTEMENTS pour HOMMES, FEMMES et ENFANTS 


« Les Trois Cigognes » - « Svelta » - « Sawaco » - « Sublimail » 


Marques déposées : 
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CONSTANT LE- 
Fi CŒUR, 52 ans, 
se cultivateur, dont? 
l'élection a été l’une des ? 
grandes surprises de la? 
campagne électorale 
Seine-Maritime, a eu une ? 
réaction imprévue dans ? 
son premier contact avec? 
le Palais-Bourbon. 

Le jour de linvestiture 
de M. Guy Mollet, M. Le- 
cœur devait émettre son 
premier vote, Il était très 
perplexe et s’interrogeait 
en conscience sur la ma-2 
nière dont il pouvait rester 3 
fidèle au mandat que lui 3 
avaient donné ses élec-2 
teurs. 

En fin d'après-midi, M. 
Lecœur a décidé qu’il ne? 
pouvait pas participer et 112 
a disparu. Il avait pris le? 
train pour retourner, Île 
soir même, dans son petit 
village de Gremonville. 

Le lendemain, au mar- 
ché d’Yvetot, qui est le 
chef-lieu, il a parlé avec 2 
ses électeurs et leur a dit? 
qu'ayant été élu comme ? 
« mendésiste », il considé- 
rait « qu'il trahirait son 
mandat en votant pour au- 
tre chose ». 

Depuis, il est revenu à 
Paris, mais il se sent très ? 
mal à l'aise. Les mœurs 
actuelles du Parlement lui 3 
paraissent incohérentes, Il 2 
voudrait s'entendre avec 
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un grand nombre de jeu-° | 
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nes députés pour tenter 
d'imposer une réorganisa- 
tion des méthodes de tra- 
vail de l’Assemblée, 
Brigitte GROS, 
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Un groupe de manifestants force le cordon de sécurité formé par le service d'ordre. Quelques instants 
après que cette photographie fut prise, les jeunes émeutiers fonçaient vers le palais du gouvernement gé- 
néral où se trouvait le président du Conseil. 


1" JOURNÉE DE CONSULTATIONS 


onseil 


© M. Guy Mollet a reçu, tour à tour, les représentants des anciens combattants 
les élus du premier et du second collège, le bureau de l’Assemblé 
algérienne, l’archevêque d’Alger et les représentants du patronat 


journée d’hier à conférer avec les représentants des différents éléments de la population. 


ALGER. 


ÿ E président du Conseil, qui s'était entretenu lundi soir avec les préfets et les autorités militaires d'Algérie, a consacré h 


© M. Guy Mollet a reçu à 10 heures une délégation d'anciens combattants, organisés en « Comité de Salut Public », & 
Comité, qui groupe 52 organisations différentes, a publié, a près les violentes manifestations de lundi, un communiqué demat 


dant au président du Conseil de « prendre immédiatement, solennellement et publiquement les engagements suivants : 


1) L'armée française sera 
immédiatement adaptée aux 
combats qu’elle doit mener 
contre les égorgeurs et les 
bandits de grands chemins 
payés, armés et dirigés par 
l'étranger ; 

83) Engager par tous les 
moyens, y compris les 
moyens militaires Paction que 
la France doit mener dans le 
monde pour que cesse l’intolé- 
rable intervention étrangère 
en Afrique du Nord ; 

3) Souscrire sans équivoque 
à la politique de la souverat- 
neté française historiquement 
seule valable en Algérie, la 


souveraineté française n’ayant 
jamais exclu le progrès poli- 
tique et social ; 


4) Renoncer à imposer la 
politique définie par les décla- 
rations gouvernementales et 
plus particulièrement renoncer 
au collège unique. » 


M. Roux, prenant la parole au 
nom de la délégation des anciens 
combattants, a résumé rapide- 
ment les thèses de ce communi- 
qué, ajoutant toutefois « qu'il 
fallait éviter des changements 
dans le haut personnel adminis- 
tratif, tout au moins pour l'ins- 
tant ». 


La réponse de M. Guy Mollet 


Selon l'agence A.C.P., le prési- 
dent du Conseil a indiqué -dans 
sa réponse qu'il avait été « bou- 
leversé » d'avoir lu lundi « un 
véritable blâme dans les yeux de 
ses compagnons d'armes ». Dans 
la manifestation d'hier, a ajouté 
M. Mollet « il y avait un côté 
positif : 
la foule de voir l'Algérie demeu- 
rer française ». 


Demandant aux anciens com- 
battants de l'aider dans sa mis- 
sion, M. Mollet a poursuivi, tou- 
jours selon l'A.C.P, : « Ma convic- 
tion profonde est qu'il y a dans 
la masse musulmane une volonté 
certaine de rester fidèle à la com- 
munauté. Elle a besoin d’être 
convaincue que la France ne par- 
tira pas, que cela ne finira pas 
comme dans l'affaire tunisienne 
ou l'affaire marocaine, ou bien 
comme en Indochine. Il est indis- 
pensable de le faire savoir. » 


« La masse musulmane, a con- 
clu le président, doit reprendre 
confiance en cette communauté. 
Il faut qu'elle sache que c'est 
réeLement ‘une communauté et 


l'indiséutable volonté de | 





que cela aboutira à l'égalité des 
droits. » 

Déclarant enfin son intention 
de « revaloriser le crédit de l’ar- 
mée », M. Mollet ajoute que « des 
injustices ont été commises à son 
égard et justice doit lui être ren- 
due ». Un ancien combattant, re- 
grettant alors que « certaines in- 
terdictions » puissent freiner l’ac- 
tion des soldats, le président du 
Conseil a aussitôt répondu : 
« C’est ce que vient justement de 
me dire M. Lejeune, secrétaire 
d'Etat aux forces armées, » 


Interrogé sur le « collège 
unique », M. Guy Mollet re- 
connaît que cette question pro- 
voque beaucoup de  polé- 
miques, mais il affirme qu’il 
existe au moins quinze ou 
vingt manières permettant, 
dans le cadre du collège uni- 
que, d'assurer une représenta- 
tion équitable des deux collec- 
tivités et peut-être d'obtenir 
une parité de représentation. 

« L'essentiel », et j'y veille- 
rai, c’est que les deux élé- 
ments de la population soîent 
vraiment représentés, » 





Les membres du Comité de Sa- 
lut public ont manifesté une cer- 
taine satisfaction après cette en- 
trevue. Un de leurs porte-parole 
a fait la déclaration suivante : 

« L'Algérie a sa place de fa- 
çon irrévocable et définitive au 
sein de la communauté française, 
ii n’est pas question d'une solu- 
tion qui permette la sécession et 
l'abandon, telle est l'assurance 
fondamentale que nous a donnée 
M. Guy Mollet. » Le porte-parole 
a ensuite ajouté que, selon le 
président du Conseil, « les extré- 
mistes ne constituent qu'une mi- 
norité, M. Mollet est décidé à 
mener contre eux une action of- 
fensive et à donner à l'armée 
les moyens de mener à bien sa 
mission, » 

M. Guy Mollet s’est ensuite en- 
tretenu . avec une délégation 
d'élus du second collège de Cons- 
tantine, conduite par le préfet de 
Constantine, M. Dupuch. Cette 
délégation . comprenait notam- 
ment M. Ben Bahmed (socialiste), 


M. Bengana et M. Ourabah, ét 
putés sortants. 

M. Guy Mollet a reçu à mi 
le bureau de l'Assemblée 
rienne, conduite par le prési 
Saiah Abdelkader. Le préside 
de l'Assemblée algérienne ## 
borné à déclarer apres 8# 
quitté le président du Conseil 
« Tant qu'elle sera vivante, l'A# 
semblée algérienne continuer à 
servir l'Algérie. » 

Avant le déjeuner, à 13h.4 
le président Guy Mollet a enfs 
reçu M. Jacques Chevalier, 
d'Alger, ancien député. 

M. Chevalier avait auparati 
publié un appel à la populstit 
d'Alger, rappelant que « 
Mollet est actuellement le 
du gouvernement français 
gouvernement de notre pays 
maire ajoutait : « Il est de de 
devoir de l’accueillir dans le : 
me et la dignité. la raison 
doit pas céder le pas à la passe 
et au désordre, sinon ce : 
l'inévitable saut dans l'inconb 


»,h 


Les élus algériens maintiennent 
leur position 


Pourtant, au même moment, le 
Comité des élus algériens réunis 
à Paris publiait le communiqué 
suivant : « Le Comité a enregis- 
tré la démission du général Ca- 
troux avec la satisfaction légi- 
time que l’on devine, mais il rap- 
pelle qu'aucun élément nouveau 
dans les déclarations du prési- 
dent du Conseil n’est encore in- 
tervenu. » 

« Dans ces conditions, poursuit 
le communiqué, {l' maintient in- 
tégralement quant au fond du 
problème algérien le texte de son 
mémorandum auquel ont adhéré 
les parlementaires et qui a été 
publié dans la presse. La solida- 
rité et la cohésion étant indis- 
pensables, le Comité rappelle à 


tous les élus qui seraient ve 
par le chef du gouverne 
qu'ils doivent s'en tenir 
ment aux termes du mêm 
dum. » 

M. Guy Mollet a re 
l'après-midi Mer Duval, à + 
vêque d'Alger, puis s'est ti ù 
senter les corps constitue” p" 
président du Conseil ne pe # 
aucune allocution publiqu ui 
contentant de serrer 2 
des personnalités présen “ vb 

Le président du Cons M 
vait enfin dans la soirée an, 
ley, président du patro ae 
Lamy, président de la Co st 
une délégation des élus à 
mier.et du second €9 


Bône. 
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(5) 


La presse anglo- 
saxonne s'inquiète des 
événements d'Alger 










LA CONTRE-ATTAQUE 

Les C.R.S, postés auprès du Palais d'Eté ont re- 

cours aux gaz lacrymogènes pour maintenir les 
Aassaillants. 





























Dans Alger _calmée 


Les “ vainqueurs 


sont prêts 


à faire 


mieux ! 


{De notre envoyé spécial Patrick KESSEL). 


APRES la journée d'hier, Alger 

est calme, Maintenant que 
les troupes ont donné une légère 
idée de ce dont elles étaient ca- 
pables, ce sont aux chefs de 
jouer, Les chefs, on les connaît 
et on ne les connaît pas. C'est- 
dire qu'on sait mal, à l'heure 
actuelle, qui mène le jeu. Il sem- 
ble même qu’une fois la table 
mise, il] y ait beaucoup trop de 
convives. Les appétits sont aiguf- 
sés après ce que les journaux 
d'ici appellent en caractères gras 
« une digne effervescence ». Et 
qui va distribuer les places ? 
Dans un superbe costume bleu 
foncé, M. Demarquet, député pou- 
jadiste, allait prendre l'apéritif 
ce matin à la Maison des Anciens 
Combattants, rue du 8-Novembre. 
Hier soir, à 23 heures, au 92 de 
la rue Michelet, le président de 
l'UDC.A. d'Alcer tenait une réu- 


non ultra secrète dont rien n'a 
filtré pour l'instant. 


Demarquet reprendra l'avion 
Mereredi matin pour Paris. Il n’y 
restera que la journée et sera de 
retour À Alger jeudi matin. 


* 


DE leur côté, les maires du dé- 
Parlement d'Alger veulent 
transformer M. Gug Mollet en 
Jurgeois de Calais. Ils l'ont in- 
vité À leur assemblée générale 
2e après-midi, salle Saint- 
ep Quant aux Algérois, ils 
au Conlents, les journaux de 
Anis s'arrachent. Ils sont même 
Plus que Contents, ils sont fiers. 
np Moltet ne se déplacera pas 
fl, € aujourd'hui, Deux récep- 
. Le été décommandées, celle 
meiri Préfecture et celle de la 
mänifss, n craignait de nouvelles 
des alions. Pour leg éviter, 
€ loute manière interdit à 


Alge 
mnt rassemblement de per- 


* 


D Journée d'hier, plusteurs 
nstatations sont À tirer ! 
taucoup d 
de p de manifestants 
! nt armés, : cu sense Il 
noter le rôle des 
unes gens, équipés pour la 
e bombes lacry. 
abrication locale et 
€ la grosseur de bot. 


e 
Conserves, [ls avaient aus« 
cier, 


Du côté du service d'ordre, 

lient de "4rques 1 les C.RS, 
festants our contre les mani. 
une f Un d'eux à même crié 

Emme, ainsi que le note 


Avec indi : 
t Capitallstes 1° la presse localet 


Quan re 
data, dont certains en À …- 





ALGER 


puis peu des fronts, fls n’ont pas 
beaucoup goûté qu’on leur crie : 
< Dans l’Aurès ! » Venant à Al- 
ger en camions, certains criaient 
même dimanche, alors qu'ils tra- 
versaient Dijidjelli : « Vive Ca- 
troux ! À bas les colonialistes ! » 


* 


AINTENANT que les manifes- 
tations sont passées, on trou- 
ve des Européens pour regretter 
ce qui est arrivé, pour voir le ca- 
ractère séditieux, et on entend 
aussi très souvent ce genre de 
phrase : « Maintenant, qu'est-ce 
qu'on fait ? Il ne faut pas s’en- 
dormir parce qu'on a gagné une 
bataille, » 


* 


ES 9 heures ce matin, grande 
animation au Palais d'Eté, 
Dans les jardins, à chaque mi- 
nute le gravier crisse sous Îles 
pneus d’une nouvelle voiture. À 
11 heures, le président du Conseil 
recevait une délégation du (Co- 
mité d'action des anciens combat- 
tants. Tout le monde a cru que 
c'était le vrai, mais il paraît que 
non, Du moins, c’est ce que di- 
sait plus tard, dans la journée, 
ironiquement, M. Demarquet. Le 
vrai, le faux, le demi-vrai, n'im- 
porte, de toute manière les an- 
ciens combattants n'étaient pas 
d'accord. Dirigés par Roux et Au- 
tier, ils ont refusé en sortant de 
dire leur nom, « Nous sommes 
anonymes. » 


* 


ES déclarations faites d'un 
groupe à l'autre, voilà ce qui 
ressort. 


« Le président du Conseil 
A retenu un caractère de la 
manifestation d'hier : celui 
de l'attachement enthousiaste 
(sic) de l'Algérie à In métro- 
pole. Nous n’aimons pas les 
CR.S. Le préfet nous avait 
demandé d'intervenir pour 
calmer les esprits. Nous avons 
essayé, » 

« Mollet est arrivé avec 
des de professeur tech- 


notre programme, » 


Pour conclure, deux phrases ! 
— la première ! 

« Ce que dit Guy Mollet, 
du vent, enfin, je veux dire, 
ce ne sont que des paroles. 
On l'attend aux actes, » 

— la seconde, dite avec force : 

« Maïntenant on va mon- 
trer qu'on n’est pas des man- 
chots, » 


29 


UN « PRISONNIER » 
Un manifestant a été appré- 


hendé. Il a entre 16 et 18 ans. 
C'était l'âge moyen des jeunes 


OUS les grands quotidiens d’outre-Manche et d'outre-Atlantique 
consacrent une large place aux événements d'Alger, où ils ont 
dépêché leurs meilleurs reporters. La démission du général 


l'émeute » 


« La démission forcée du gé- 
néral Catroux est un événe- 
ment grave, car l'Algérie est 
actuellement le problème le 
plus dangereux pour la France, 
Les violentes manifestations 
des colons français en Algérie 
montrent d'une manière dra- 
matique que des mesures éner- 
giques s'imposent, Ces mani- 
festations constituent un gou- 
vernement par l’émeute, indi- 
gne d’une grande nation. Au- 





Catroux et les manifestations d'intransigeance qui ont accueilli 
M. Guy Mollet sont, généralement, jugés avec sévérité et inquiétude, 


@ New York Times : 
« Un gouvernement par 


cune force ne peut réussir, de 
nos jours, à endiguer la marée 
nationaliste. 

« Il faut souhaiter à M, Mol- 
let un succès complet, Mails 1 
faut bien dire que le départ 
du général Catroux marque 
une faiblesse inquiétante, » 


@ News Chronicle 


(Libéral, Londres) : 
« Intransigeance 
égoïste » 


« Au Kenya, comme en Algérie, 
les colons s'opposaient avec in- 
transigeance à toute solution li- 
bérale. Mais ils étaient peu nom- 
breux, souvent raisonnables, et la 
vole est maintenant ouverte à un 
gouvernement multi-racial, 


«En Algérie, toutefois, les co- 
lons sont au nombre d'un mil- 
lion ; leur intransigeance égoîïste, 
exacerbant le nationalisme de ® 
millions de Musulmans, immobl- 
lise 200.000 soldats français. 


« Il y a des implications sinis- 
tres dang les événements d'Alger. 
Nombre des manifestants sont des 
adeptes du néo-nazi Poujade, dont 
le parti est financé par le lobby 
algérien. 


« Il faudra bien, d'une façon 
ou d’une autre, persuader les co- 
lons français qu'une forme d'au- 
tonomie algérienne est la seule 
solution. » 


® Daily Telegraph 
C 


onservateur, Londres) !: 


« Un mauvais présage » 


« Les scènes indignes qui ac- 
cu£illirent M. Mollet à Alger 
et la démission de son minis- 
tre-délégué sont un mauvais 
présage. 

« Pour ceux qui restent at- 
tentifs aux dates, le 6 février 
A une signification sinistre... 
Si M. Mollet est battu à son 
retour d’Algérie, il ne sera pas 
facile de reconstituer un gou- 
vernement de centre-gauche 
(le M.R.P. avait déjà montré 
beaucoup de répugnance à ac- 
cepter la nomination du géné- 
ral Catroux). La pression en 
vue d’un front populaire sera 
grandement accrue. Ce serait 
la route qui mène au désastre, 
Le 6 février ne doit pas, pour 
la seconde fois, devenir une 
date fatidique. » 


@ Manchester Guardian 


(Libéral) 


« Is n'ont rien appris » 


« Les organisations extrémistes 
françaises en Algérie — elles sont 
influentes — semblent n'avoir rien 
appris de leurs collègues du Ma- 
roc, Ceux-ci, appuyés par des 
ministres et des députés de droite, 
avaient contraint à la démission 
M. Grandval qui avait cepen- 
dant une chance de faire accep- 
ter un compromis sur le trône du 
Maroc. Le résultat de cette capi- 
tulation du gouvernement fran- 
Çais, dans une atmosphère de vio- 
lence et de confusion, fut que la 
France dut céder beaucoup plus 
que si elle avait soutenu M. 
Grandval. 


« Les organisations des colons 
d'Algérie risquent fort d'infligen 
une nouvelle défaite à la France, 
par leur résistance à tout chan- 
gement. Et comme la France est 
beaucoup plus profondément en- 
gagée en Algérie qu'au Maroc, la 
défaite n'en serait que plus cui- 
sante, » 


RL 
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L'EXPRESS. — Mercredi 8 février 1954 


® 
Bonn veut réduire ses 


engagements atlantiques 


© Vives réactions dans les capitales 
occidentales Lo 


L'E occidentale vient d'annoncer qu’elle n’a pas 
l'intention de financer plus longtemps le stationnement sur 
son territoire des troupes alliées, et considère comme 
«injustifiées et discriminatoires » les demandes qui lui ont été 
adressées à cet effet par Paris, Londres et Washington, 
Tel est le communiqué que vient de livrer à la presse allemande 
M. Schaeffer, ministre des Finances, par l'intermédiaire de son porte- 
parole officiel, M. Esser. Le ton du communiqué de Bonn, ef le fait 
que M. Schaeffer ait cru bon de répondre par une déclaration publique 
à l’aide-mémoire qui lui a été transmis, par voie diplomatique, par les 
trois gouvernements alliés, indispose au plus haut point les chan- 
celleries de Paris, Londres et Washington. 
— Nous n'avons pas l'intention dé négocier avec Bonn dans les 
colonnes des journaux, a déclaré un haut fonctionnaire allié à Bonn. 


Un mauvais départ 


— La coopération atlantique de l'Allemagne a pris un bien mau- 
vais départ, remarquait d'autre part un porte-parole britannique. 

Les trois gouvernerfients alliés n'ont pas l'intention de se plier 
aux exigences de Bonn. Lors de l'accession de l'Allemagne à sa pleine 
souveraineté, le 5 mai 1955, il avaît en effet été entendu que les frais 
d'occupation à la charge de l'Allemagne seraient réduits de 600 à 
260 milliards de francs par an, et que les obligations financières 
allemandes seraient renégociées avant le 5 mai 1956, en tenant compte 
des dépenses de réarmement de Bonn. 

Celles-ci étant très faibles (l’armée allemande ne compte que 
1900 hommes, n’a encore passé aucune commande et reçu gratuite- 
ment 175 milliards de matériel américain), Londres, Paris et Washing- 
ton souhaitent reconduire jusqu’en mai 1957 l'accord du # mai der- 


nier. 
Les milliards de M. $Schaeffer 


En effet, Bonn ne prévoit pour les trois prochaïines années 
que 720 milliards par an de dépenses militaires, chiffre large- 
ment inférieur aux dépenses britanniques et françaises. En 
1956-1957, une faible fraction de cette somme seulement sera 
effectivement dépensée. Or. le Trésor allemand dispose d’un 
excédent de 480 milliards de marks, et cet excédent atteindra 
800 milliards d'ici la in de l’année. 

En dépit de cette aisance de trésorerie, M. Schaeffer vient 
de déclarer à Hambourg que les dépenses de réarmement de 
l’'AHemagne dépassent ses moyens, et que Bonn ne pourra tenir 
ses engagements que si Washington lui accorde une nouvelle 
aide de 800 milliards, dont la moitié à titre de don. 

Le refus de Bonn de contribuer à l'entretien des troupes alliées 
en Allemagne entraînerait une dépense supplémentaire de 100 mil- 
liards pour l'Amérique, 80 milliards pour l'Angleterre et 70 milliards 
pour la France. 

Du côté français, on oppose une fin de non-recevoir aux décla- 
rations de M. Schaeffer, et on déclare attendre toujours sa réponse 
officielle à l’aide-mémoire allié du 26 janvier dernier. 


Dulles : « Le mes- 
sage de Boulganine 
s'adresse surtout 


« Les Etats-Unis estiment 
que la deuxième lettre du ma- 
réchal Boulganine au prési- 
dent Eisenhower était surtout 
destinée à l'opinion publique 
soviétique », a déclaré hier 
M. Foster Dulles, secrétaire 
d'Etat américain. « Cette let- 
tre n’appellé donc pas une 
réponse urgente. » 


L'’étudiante noire 
de l’Alabama 


menace d’intenter un procès 
à l’Université qui l’a exclue 
TUSCALOOSA (Alabama), 


ISS AUTHERINE LUCY, l'étudiante noire qui s'était ÿy - 
interdire l’accès des classes de l’Université de l'Alabama, 
par « mesure de sécurité », a menacé hier soir d'intenter 

un procès au Conseil de l’Université s’il ne revenait pas sur sa 
décision dans les quarante-hujt 
heures. Miss Lucy était la pre- 
mière étudiante de couleur ad. 
mise dans cette Université, 


Son exclusion avait été décidée 
lundi soir et annoncée au mo. 
ment où plusieurs centaines 
d'étudiants et de personnes 
étrangères à l’Université mant 
festaient, pour la troisième fois 
de la journée, contre son admis 
sion. 


Après avoir assisté au cours 
du matin, Miss Authorine Luey 
avait été conspuée à sa sortie, 
3.000 personnes ont lancé contre 
elle et contre les professeurs des 
pierres, des œufs et d’autres pro- 
jectiles. L'étudiante dut artir en 
voiture, conduite. par un agent, 
tandis que six autres policiers 
suivaient dans une autre auto, 


SARRE : 
Ney est 
conciliant mais 
la Diète adopte 
tous les projets 


proallemands 


SARREBRUCK. 


LE président Hubert Ney, chef 

du gouvernement sarrois, & 
fait hier une déclaration dans 
laquelle il a affirmé l'intention 
de son gouvernement de recher- 
cher une solution dans la ques- 
tion sarroise « en tenant compte 
des intérêts justifiés de la 
France». « Le résultat des né- 
gociations sur la Sarre ne doit 
en aucun cas constituer une vio- 
lation des intérêts français», 
a-t-il ajouté. 

Cette prise de position conci- 
MHante avant la visite que le 
D" Ney doit faire à M. Pineau 
demain diffère considérablement 
dans le ton des propos entendus 
depuis quelques semaines en 
Sarre. 

Par contre, la Diète sarroise a 
adopté hier toutes les proposi- 
tions des partis proallemands 
concernant le drapeau, le code 
pénal, la nationalité sarroise, 
etc., tendant à symboliser son 
désir de rattachement à l’Alle- 
magne, 

On sait que les négociations 
franco-allemandes sur la Sarre 
doivent commencer le 20 février 
à Paris par des conversations 
entre M. Christian Pineau et 
M. von Brentano, 


ÉTATS-UNIS : 
‘ La vente 
d'armes à Israël 


ne résoudra rien” 


WASHINGTON. 


« LA sécurité d'Israël sera 
mieux assurée par d’au- 
tres moyens qu'une accélération 
de la course aux armements », a 
déclaré hier M. Foster Dulles en 
réponse à une lettre de 40 mem- 
bres du congrès qui lui deman- 
daient « d’autoriser Israël à ob- 
tenir au marché libre les armes 
nécessaires à sa protection ». 

« La sécurité du Moyen-Orient, 
a ajouté 18 secrétaire d'Etat, ne 
peut reposer que sur la loi inter- 
nationale et l'établissement de 
bonnes relations amicales entre 
voisins. L'influence combinée de 
la France, de l'Angleterre et des 
Etats-Unis sera un frein beau- 
coup plus efficace à l'agression 
que de nouvelles livraisons d'’ar- 
mes. » 


LA BOURSE 


Cours 
du jour 


Autonomie 
accordée à 
la Malaisie 


LONDRES. 


ES conversations snglo-ma- 
laises se sont terminées, 
hier, par l'octroi à la Ma- 

laisie d'une autonomie immé- 
diate et la promesse d’une pro- 
chaine indépendance, Un accord 
est intervenu sur les difficiles 
problèmes de la défense inté- 
rieure contre les rebelles com- 
munistes, du contrôle des finan- 
ces et du transfert des pouvoirs 
civils. Les Malais ont proposé la 
date du 31 août 1957 pour la 
proclamation de l'indépendance. 

D'autre part, la quatrième 
conférence en vue de la fédéra- 
tion et de l'indépendance des 
colonies anglaises des Antilles 
s’est ouverte, hier, à Londres 

Depuis la dernière guerre. 
l'Angleterre a déjà accordé l’in- 
dépendance à l'Inde, au Pakis- 
tan, à Ceylan et à la Birmanie, 

Cette année, en plus de Ia 
Malaisie, la Gold Coast, la Nige- 
ria et Chypre se verront accor- 
der l'indépendance ou une pro- 
messe d'indépendance. 

Des anciennes possessions bri- 
tanniques ayant statut de colo- 
nies, il ne restera donc bientôt 
que la Fédération d'Afrique cen- 
trale (Kenya, Rhodésie du Nord, 
Rhodésie du Sud, Nyassaland), 
l'Ouganda, la Guyane, le Hon- 
duras britannique et quelques 
Îles du Pacifique: 


Une épreuve de force 


L'affaire prend désormais l'a 
lure d’une épreuve de force en- 
tre le gouvernement fédéral des s 
Etats-Unis et l'Etat l'Alabama, 
représentant dans ce combat les 
douze Etats du Sud qui se refu- 
sent à appliquer la législation 
fédérale et les décisions de jus 
1 interdisant la ségrégation ra- 
ciale. 


La plus importante de ces dé- 
cisions est le jugement de la Cour 
Suprême, interdisant la ségréga- 
tion raciale dans les écoles, Ce 
jugement date du lundi 17 mal 
1954. Depuis lors d’autres déct- 
sions ont interdit la ségrégation 
dans les parcs, les moyens de 
transport, les établissements de 
bains et les terrains de jeu. 


Le Canada 
va reprendre ses 
livraisons d'armes 


au Moyen-Orient 
OTTAWA. 


M. Louis Saint-Laurent, pre- 
mier ministre du Canada, a 
annoncé hier la levée de 
l’'embargo sur les livraisons 
d'armes aux pays du Moyen- 
Orient. Cet embargo, institué 
il y a quelques semaines à la 
demande des partis d’opposi- 
tion, empêchait le Canada 
d'honorer plusieurs ‘Tomman- 
des d'armes passées par 
l'Egypte et par Israël. 

Quinze avions d’entraîne- 
ment devaient, notamment, 
être livrés à l'Egypte. Plu- 
sieurs d’entre eux avaient été 
embarqués sur un cargo 


Front commun sudiste 


Contre ces jugements et contre 
la transformation qu'ils apporte- 
ralent dans les coutumes des 
Etats du Sud, ceux-ci se sont unis 
dans un front commun, dirigé 
par les sénateurs démocrates du 
Mississippi et de la Caroline êu 
Sud, M. Eastlanä (qui s'est sk 
gnalé récemment par son enquête 
sur lcs menées « communistes» 
du « New York Times ») et l'an- 
cien gouverneur John Talmadge 
sont à la tête de cette « Fédérs- 
tion pour un gouvernement con# 
titutionnel ». Ils ont reçu l'appti 
° à des parlements locaux, notan- 
celui des Petites Annonces ment du sénat de l’Alabama qui 

de L'EXPRESS : a voté, le 19 janvier dernier, une 
e: + égyptien avant l'institution de tion ultérieure des relations| résolution exigeant le maintien 
l'embargo. franco-soviétiques ». des mesures de ségrégation. 


ZE 


Le marché garde son sang-froid : 
TENDANCE — Contrairement aux pronostics, la das d'hier n’a pas été défavorable en dépit Les cours du 
7 février 1956 


æ M. Molotov répond 
au message de M. 
Christian Pineau 


Dans le message personnel 
que M. Pineau, ministre des 
Affaires étrangères, À adres- 
sé, le 4 février, à M. Molotow, 
il lui a exprimé «l'espoir de 
travailler avec lui au renfor- 
cement de Ia paix en Europe 
et dans le monde ». * 

L'agence Tass, qui donne 
cette précision, ajoute que 
M. Molotov a répondu en 
sôuhaitant «une collabora- 
tion fructueuse et l’améliora- 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 


es événements d’Algérie, Si l’ouverture était un peu hésitante, des progrès ont marqué Ia clôture et 
bien des valeurs françaises terminent sans gain, Les valeurs algériennes se trouvant maintenant à de 
très bas niveaux n’ont pas accusé de baisse sensible, Les titres étrangers ont été très favorisés. 
5 FAITS SAILLANTS. — Allure srutenue des banques, Le marché de QUILMES est très actif. Il 
n’en est pas de même pour celui du SUEZ. Peu de transactions à Ia construction électrique, Par 
contre, des demandes se portent sur TREFILERIES DU HAVRE et SAULNES à la métallurgie. Légers 
ee PRET Le PTS oDEret Ce STANDARD en clôture. Aux produits chi- 

es, l’activ se po sur NE e J N. Hausse aceu F \ - - 
RICAN, UNION CORPORATION). se sée des mines d’or (ANGLO-AME 
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De l'utilité 


des catalogues 


pour le plus cruel embarras 
des élégantes personnes qui 
« pressaient hier au Musée 
de l'Orangerie, les catalogues 
de l'Exposition « Le Cabinet 
de l'Amateur », dont c'était le 
wrnissage, faisaient défaut. 

Aussi vit-on, pèlerinant de 
toile en toile, feignant Ja 
désinvolture érudite, des da- 
mes anxieuses cherchant À dé- 
chiffrer sans trop en avoir 
l'air les cartouches écrits en 
lettres microscopiques. 

L'un de ces cartouches, équi- 
voques, semblait attribuer un 
portrait à Goya. Une foule ad- 
mirative manifesta donc son 
intérêt, alors qu'il s'agissait 
d'une œuvre du XVIII fran- 
qais. Tandis qu’un peu plus 
loin un des plus beaux Goya, 
« Le portrait du matador Pe 
dro Romero », passait inaper- 
qu faute d’étiquette. 


w 


Perle en conserve 


ARASSE, l'écailler réputé, 

vient de recevoir un ca- 
deau du Japon. Il s'agit 
d'une boîte de conserve 
ayant la forme des ordinai- 
res boites de thon et conte- 
nant (c'est écrit sur l'éti- 
quette) une perle de cultu- 
re dans son huître. La per- 
le a la grosseur d'un petit 
pois, mais il n’y a pas de 
raison qu’elle ne grossisse 
pas si on la laisse long- 
temps dans la boîte. L'hut- 
tre et la perle nagent dans 
l'ean de mer et sont ga- 
ranties authentiques. 

Jarasse a câblé au Japon 
pour demander qu’on lui 
envoie plusieurs douzaines 
de ces conserves-écrins. 


X 


Les suites 


d'une lettre 


E poète Jules Supervielle 

(dont J.-L. Barrault joue 
en ce moment « Les Suites 
d'une course ») a écrit à l’édi- 
teur René Julliard : 

« Je viens de lire, ou de re- 

les poèmes de « Arbre, 
mon ami », et me voilà aveu- 
glé par cette lumière absolu- 
ment nouvelle, » 

Suit un vif éloge de Minou 
Drouet, « le plus doué de mes 
jeunes confrères ». 

Et Jules Supervielle con- 
cut : 

« Vous pouvez faire de cette 
lettre l'usage que vous vou- 
drez. Quand on applaudit, 
est-ce pas pour se faire en- 
tendre ? C'est du moins l’avis 
d'un homme de théâtre, qui « 
toujours du mal à se faire 


jouer. » 
X 
Ne tapez pas 
sur le catcheur 


D?X 108 projeté hors 
du ring par son adver- 

saire, deux fois pris à 
Partie par les spectateurs 
qui le rouèrent de coups 
de pied et de, poing, un 
Catcheur, n'y tenant plus, 
riposta : résultat, 20 jours 
d'incapacité de travail pour 
jeu des spectateurs pris au 

Le tribunal wen a 

moins relaxé le pi à 
Pintervention des specta- 
teurs étant contraire aux 
règles du combat. 


X 


Cent mille disparus 
ais Falavigna, auteur 
ai e pièce, « Les Disparus », 
À médie + représentée à la Co- 
le de Paris cette semaine, 


due ectué une enquête auprès 
service des recherches 
| En rtéret des familles. I1 
100.000 que, chaque année, £ 
sent e personnes disparais- 
ed n France sans laisser de ? 
: ue: 80.000 sont retrouvées 
Eu n, 10.000 retrouvées au 


£ quelques années. 
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rencontré un homme poussant 
l'intégrité aussi loin, Je n'ou- 
blierai jamais Tartacover. 
Xavier Tartacover, grand maî- 
tre du jeu d’échecs est mort di- 
manche soir, à son domicile, rue 
Mazagran, d’une crise d’angine 
de poitrine. Il souffrait beaucoup 
— et depuis longtemps — d'une 
maladie qu’il appelait familière- 
ment « son crocodile ». Depuis 
dix ans, il arrivait chaque jour, 
ponctuellement, à 2 heures de 
l'après-midi, au cercle Caïssa. Il 
n’en repartait le soir qu'à mi- 
nuit, 

ll y jouait contre les plus 
grands champions internatio- 
naux, donnait des leçons à ses 
nombreux élèves. Le matin, Tar- 





Les charmes 
de Sarah 


décrits dans le premier 
« manuscrit de la Mer 
Morte », enfin traduit 


JERUSALEM. 
Le professeur Benjamin Mazar, 
recteur de l’Université hébraï- 
que, a donné lecture des premiers 
chapitres des «< Manuscrits de la 
mer Morte» dont la découverte 
dans des grottes fit grand bruit. 
Rédigés en araméen vers l'an 20 
avant l’ère chrétienne, ils contien- 
nent des récits très pittoresques, 
écrits à la première personne et 
racontant l'enlèvement de Sarah, 
la femme d'Abraham, par le Pha- 
raon, la peste qui punit le souve- 
rain de son péché, et la révéla- 
tion promettant un héritier au 
patriarche en dépit de son grand 
âge. 
Abraham parle lui-même et dé- 
taille avec précision les beautés 
de sa femme Sarah. 


C'est votre papier à lettres 


QUI VOUS 
REPRÉSENTE 


Faites-le exécuter 
EN TIMBRAGE 
CHEZ UN SPECIALISTE 
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tacover travaillait aux ouvrages 
spécialisés qui ont fait de lui l'un 
des meilleurs vulgarisateurs du 
jeu d'échecs : son premier ou- 
vrage fut écrit en allemand (il 
parlait et écrivait une dizaine de 
langues) : « Die hypermodern 
Schachpartie » ; parmi la tren- 
taine d'ouvrages qu'il écrivit en 
français, mentionnons son popu- 
laire « Bréviaire des Echecs », et 
surtout _«  Tartacover vous 
parle », où il avait annoté ses 
meilleures parties. Seul le pre- 
mier volume de cet ouvrage a 
paru. Il travaillait au second 
lorsqu'une violente crise l’inter- 
rompit dans son travail. 

— Laissez-moi continuer, dit-il, 
je vais terminer. 

Tartacover ne 
rendu compte qu’il 
malade. Ses dernières paroles, 
alors qu'on n'’espérait déjà plus 
le sauver, furent : 


s'est jamais 


« Demandez-moi des croissants | 


pour mon petit-déjeuner. Ah !.… 
I1 faut que je finisse ma chro- 
nique demain matin, » 


Lieutenant Cartier 


Xavier Tartacover est né à 
Rostoff-sur-le-Don (Russie) en 
1887. Ses parents, d'origine aus- 
tro-polonaise, furent massacrés 
dans un pogrom. Depuis, il vé- 
cut toujours en solitaire, ne se 
liant qu'avec ceux qui parta- 
geaient sa passion et vivant uni- 
quement pour elle. Pendant la 
dernière guerre, il s’engagea 
dans l'armée du géhéral de 
Gaulle, sous le nom de lieutenant 
Cartier. 


était très | 











Baarne et Venise (en 1947), Sout- 
sea (en 1950) et représenta la 
France, avec succès (il était na- 
turalisé français) dans de nom- 
breuses compétitions. 


Malheureusement, jouer aux 
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PARIS. 


ARTACOVER, qui fut l’un des meilleurs joueurs d'échecs du monde, est mort pauvre. Mais 
grâce au cercle Caïssa, il aura aujourd'hui, au cimetière de Pantin, des obsèques décentes : 
tous ses partenaires seront là. 
— Le Cercle Caïssa était la seule famille de Tartacover, déclare Mme Le Bey Taillis, présidente 
de la Fédération Française des Echecs, le monde des échees était toute sa vie; je ne crois pas avoir 


échecs n’est pas une profession 
lucrative. 

— Tartacover était un homme 
raffiné et suprêmement intelli- 
gent, précise le maître Bernstein. 
La France perd avec lui un des 
meilleurs joueurs du monde, 


Aux Arts: 


Ménagers 


<— 





SEUL 
CONTRE 
HUIT 


et les yeux 


bandes 


Les yeux bandés et le dos 
tourné à ses adversaires, le 
maitre Xavier Tartacover 
« joue et gagne » au cours 
dune séance de parties st- 
multanées « à l’aveugle », or- 
ganisée par le cercle Caïssa. 
Il est seul contre huit. 


Le maître, mort dimanche 
soir d’une crise d’angine de 
poitrine, était un spécialiste 
de ce tour de force, qui 
exige des qualités exception- 
nelles de concentration et de 
mémoire. 


Pour inhumer Tartacover 


l’un des meilleurs joueurs d’échecs du monde 


ses amis se sont cotisés 





M, Tartacover 








Une maison 
mere 66 fout plastique ” 


domadaire féminin «Elle» vont présenter au prochain salon 


L'< Charbonnages de France, les Houïllères du Nord et l’heb- 


des Arts Ménagers la première maison entièrement fabriquée 


en matière plastique . 


Du gros œuvre aux cloisons, 
en passant par les blocs sani- 
taires, la cuisine, les meubles et 
les tentures, tous les matériaux 
utilisés sont des résines synthé- 
tiques. 


Elle se présente sous la forme 
d'une coquille d’escargot com- 
posée d’une rotonde formant 
noyau central et comprenant : 
une salle de séjour qui en oc: 
cupe la moitié, dont la façade, 
entièrement transparente, est en 
plexiglas moulé, un couloir cir- 
culaire épousant là forme de 
cette rotonde et qui, partant de 
la porte d'entrée, dessert toutes 
les pièces, une cuisine et un bloc 
sanitaire. 


A cette rotonde centrale peu- 
vent gs'’accrocher une, deux ou 
trois chambres en épi. C'est la 
demeurs extensible qui grandit 
avec la famille, 


Actuellement prototype, cette 
maison, séduisante dans sa con- 
ception révolutionnaire, ne sera 
pas en vente au Salon des Arts 
ménagers, Mais peut-être sera- 
t-elle un jour entièrement fabri- 
quée en usine à un prix aborda- 
ble, et montée sur le terrain en 
quelques heures. 


Cette année, la maison de 
« Elle » constitue seulement une 
réalisation audacieuse qui pour- 
rait servir de base aux travaux 
des architectes de l'avenir, 
















Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 
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© Henri Borgeaud 


ENATEUR d'Alger, ancien 
$ président du groupe radi- 

cal au Conseil de la Répu- 
blique, Henri Borgeaud est le 
type même du « grand colon ». 
Né d'une vieille famille d’Al- 
ger, il a travaillé toute sa vie 
à consolider sa puissance finan- 
cière et politique. Il est « l’hom- 
me de la vigne ». Administra- 
teur des manufactures de ciga- 
rettes « Bastos », des ciments 
Lafarge, des établissements Vin- 
son (constructions) et de plu- 
sieurs grosses sociétés agricoles, 
il est également propriétaire de 
la « Dépêche quotidienne ». 


© Georges Blachette 


DEPUTE d'Alger (républicain 
indépendant), Georges Bla- 
chette -est le «roi de l'alfa ». 
Il utilisa longtemps «Le Jour- 
nal d’Alger », dont il est pro- 
priétaire, pour défendre les 
thèses du  «néo-colonialisme 
éclairé ». Débordé sur sa 
droite, il a abandonné, la se- 
maine dernière, ses positions 
« libérales » pour se rallier aux 
éléments « durs » “de la Fédéra- 
tion des maires d'Algérie. Il a 
également signé le mémoran- 
dum dans lequel les élus 
demandaient la démission du 
général Catroux et dénonçaiènt 
le système du collège unique. ‘ 


— 


e Jacques Chevalier 


‘ACQUES  CHEVALLIER, 
député-maire d'Alger. Se- 
crétaire d'Etat aux Forces 
armées, puis ministre de la Dé- 
fense nationale du ministère 
Mendès France. S’est particu- 
lièrement fait remarquer en 
proposant une solution « fédé- 
raliste » du problème algérien 
(« Le Monde » du 5-10-55). A 
abandonné, depuis, cette posi- 
tion et s’est rallié au « mémo- 
randum » des élus algériens. 


——— 
ee 


© H. Fouques-Duparc 


RERE de l’ambassadeur de 

France à Rome, M. Fou- 
ques-Duparc est député d'Oran 
et membre du groupe des ré- 
publicains sociaux. Ancien mi- 
nistre, il était si convaincu de 
la singularité du département 
d'Oran qu'il préconisait pour 
lOranie un statut spécial : ce 
département demeurerait pos- 
session française tandis que le 
fédéralisme serait adopté dans 
l’Algérois et le Constantinois. 


= — 
——+ 


© M. Cuttoli 


M AURICE CUTOLLI, secré- 

taire général du gouverne- 
ment de lAlgérie, Actuelle- 
ment gouverneur général par 
intérim. Précédemm-nt gouvere 
neur général de fait, Fait par- 
file avec M. Urbani, directeur 
des Affaires économiques, et le 
procureur général, Susini, des 
« Trois I » que l’on estime être, 
selon les tendances, ou les sau- 
veurs ou les fossoyeurs de 

l'Algérie, 


D'ALGERIE 


ES Français de lai mé- 
L tropole découvrent 
dans leffroi la ré- 
volte de leurs compatrio-. 
tes d’Algérie. Le président 
du Conseil, investi au Par- 
lement par 421 voix, est 
conspué,. injurié,- lapidé 
comme s’il ne représentait 
pas la France. 


Sans le service d'ordre, de l’avis 
de tous les témoins, il. était lyn- 
ché. Le chef du gouvernement de 
la France est désavoué par des 
Français. Et non seulement 
désavoué dans Sa personne, 
mais dans l'autorité qu'il in. 
carne, dans le symbole qu'il re- 
présente. Qui étaient les manifes- 
tants ? Des colons ? Ils ne sont 
pas si nombreux. Des « colonia- 
listes > ? Oui, en un sens, mais 
ce n’est pas/si simple. Des réac- 
tionnaires ? Sur d’autres plans 
que celui de l'Algérie, ils ne le 
sont pas tous, 

Parmi les manifestants les plus 
violents, il y avait de nombreux 
jeunes gens. Surtout des jeunes 
gens. Qui sont-ils ? Que veulent- 
ils ? Aucun jugement sommaire 
n’aidera ni à la compréhension 
ni à la solution du problème qu'ils 
posent. 


L'histoire d’un jeune 


Au monument aux Morts, alors 
qu'une foule déchaînée injuriait 


M. Guy Mollet, un tonnerre d’ap- 


plaudissements devait saluer l’ex- 
ploit d’un jeune homme qui était 
arrivé à arracher, au sommet du 
building le plus haut d'Alger, le 
drapeau qui avait été hissé en 
l'honneur du président du Conseil. 
Ce jeune homme n'a pas vingt 
ans. Prenons-le comme exemple. 
Il est né en 1936. A ce moment- 
là il y avait déjà un siècle que la 
France était présente en Algérie. 
Un siècle que des Français, des 
Espagnols, des Italiens, des Mal- 
tais s'étaient installés sur les ri- 
vages nord-africains pour y for- 
mer un nouveau peuple méditer- 


© À. de Sérigny 


LAIN DE SERIGNY, délé- 

gué à l'Assemblée algé- 
rienne, directeur de «L'Echo 
d'Alger », Particularité : il 
aime aussi peu M. Jacques 
Chevallier que M, Borgeaud 
aime M, Blachette. Il vient 
cependant de réaliser avec eux 
une provisoire union sacrée, 
C'est lui qui a donné À Alger 
le signal du ralliement au 
Mouvement Poujade, Il vient 
de déclarer que la preuve 
«qu’il a peu de goût pour l’an- 
tisémitisme, c’est qu'il na ap- 
prouvé M. René Mayer lorsque 
<e dernier na contribué à la 
chute de M. Mendès France ». 


ranéen. Un ‘peuple —-l'Algérien 
— qui ne réssemble à aucun au- 
tre. Il a ses singularités, ses 
mœurs, son patois qui le font res. 
sembler autant et aussi peu au 
peuple français, qu'aux peuples es- 
pagnol, italien ou maltais. 

A l'époque, donc; où ce jeune 
homme est né, Ce peuple « euro- 
péen » d'Algérie avait déjà un 
siècle d’histoire. Ni ce jeune hom- 
me, ni ses parents, ni ses grands- 
parents ne connaissent la France 
autrement que pour y avoir sé- 


journé pendant üne guerre ou un 
service militaire. 

C’est en Algérie qu'il y a toutes 
les tombes de sa famille. C'est en 
Algérie qu'il a tous ses souvenirs 
d'enfance. Si le mot « patrie » A 
un sens charnel affectif, alors 
l'Algérie est -incontestablement sa 
patrie, 


Des réflexes de guerre 


Et puis, un jour est venu où, 
par une guerre atroce, il décou- 
vre l'existence d’un peuple qu’il 
n'a pourtant cessé de côtoyer, -Il 
aurait bien voulu réfléchir, calme- 
ment, à ce fait, pour lui nouveau, 
que le peuple arabe avait vécu 
avant lui sur cette même terre. 
Il commençait — beaucoup trop 
tard bien sûr — à comprendre 
que d’autres que lui s'étaient ren- 
dus coupables à l'égard des Ara- 
bes d’une oppression odieuse, sa- 
vante, humiliante. Mais c’est la 
guerre. Il n’a plus que des ré- 
flexes d'autodéfense. Ceux qu’il ne 
croyait qu'inférieurs, ils les décou- 
vre ou croit les découvrir à la 
lumière des récits qu'on lui en 
fait, primitifs et bestiaux, Enfin, 
on fait son siège : on lui affirme 
tous les jours, pendant des mois 
et des mois, que des métropoli. 
tains lâches et naïfs, — des Fran- 
gaoui — cédant à la peur des ter- 
roristes arabes, vont abandonner 


——— 


l'Algérie, le laisser seil 
tueurs, «renier l’honné 
dre la face », se « condui 
des femmes ». ‘ 
Tous les jours, per 
mois et des mois, aulliél 
viter à comprendre les 
gériens, les musulmans} 
niser et À construire. 
une communauté, -0n 
que le danger qu'il coû 
side- que dans 14 
d'un Etat françalw” 
tous les siens se sont 


Voilà le drame dæ## 
d'Algérie. Ce-n'est pas 
fication. C’est une de 
Mais si on l’évite pour 
fense ou une accusation 
tique, alors on a tout 
la surprise de “1. Guy 


. vant les manifestantsi® 


La sincét 6 
des manifesl 


Il faut avoir le cours! 
dre son parti de ceclef 
dehors d’une poignée.d 
poujadistes et de f6008 
sés, tous les manifestal 
ou presque, étaient 
persuadés que la Dce 
tait à livrer l’Algérieäl 
égyptienne, à admettre 
arabe et islamique OP) 
minorité européenne, qué M 
veau gouvernement ia 
d'accord pour laisser les # 
être spoliés, traités en 6 
avant d'être jetés à la 24 

Le tout est de savoir qé 
nise, #ntretient et 
campagne de calomnies 48 
par l’exaspération 
musulmane, à une 44 
inévitable. 


L'emprise des 


Les 1.300.000 Européens 
rie ne sont ni capi ol 
lons, ni colonialistes. 
tant gouvernés, admin 
fofmés par des Capl te 
colons et des colo (nié 

Un certain nombre 
milles se partage ct 4 
voir, Le fait même que . 
les soient restées pre 
les mêmes depuis Un 6 
tre qu'il s'agit de la 2 
de la consolidation 68! 
La démocratie n8 ; 
Algérie en faveur des m4 
Mais elle a peu A) 
des Européens. L'extl 
saisissant est celui 
colons. ile est 184 

Voici que js 
du vote des petits 
dans la complète £ pr 
nomique des f 
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FRANÇAIS 


d'un singulier organisme 
la Caisse des crédits 
Igement subvention- 
métropole, ces Caisses 
istrées par des conseils 


Par la 
admin 
Conseils constituent les 
pneuses € Chambres d'Agri- 
A sont devenues le bas- 
RL tés colonialistes. 
_ Petit colon a besoin 
L Le Un tracteur ou un 
“sa Quelconque, il en fait 
" Ë au Conseil. Neuf fois 
es su, demande est exa- 
© Perspective électo- 
juré hui, le succès d'une 
; ap est fonction de l’en- 
time e demandeur pour le 
| D Organisations d'au- 
trnçaige "Its de « Pré- 
; que mere ple entre mille. 
burir YA out Cas, qu'on peut 
L gérie et entendre 
nversations avec les 

: nee extrêmement 
wurent Pourtant les élec- 
E toujours le succès 
Colonialistes et que 


nne prend les 
ütrancièreg que . l'oñ 


On; 


Depu:s 120 ans. 


Pendant 120 ans, et plus parti- 
culièrement depuis les manifesta- 
tiôns des mâires d'Algérie et des 
Chambres d'Agriculture contre les 
projets de Clemenceau en 1919, 
les féodaux sont arrivés à parler 
au nom de l'Algérie tout entière. 
Clemenceau ne s'était fait aucune 
illusion. Recevant à Paris une dé- 
légation de maires qui prétendait 
le dissuader d'appliquer à l’inten- 
tion des musulmans une réforme 
facilitant l'accès à la citoyenneté 
française, il leur répondit, impa- 
tienté, au bout de dix minutes 
d'entretien : « Messieurs,.je vous 
emm... » Cette réponse « algérien- 
ne triompha des résistances. 
Mais la caractéristique des agri- 
culteurs-politiciens d'Algérie, c'est 
essentiellement, lorsqu'ils ne peu- 
vent empêcher une réforme de 
s'accomplir, de la tourner à leur 
profit. Aujourd'hui, ils sont parti- 
sans de l'intégration, politique 
qu’ils ont torpillée pendant 20 ans 
et à laquelle ils ont enlevé toutes 
ses chances. 

Ils étaient, il y a quelques se- 
maines encore, à ce point hostiles 
à l'intégration totale que M. Jac- 


V. se e 
EXCEPTION faite pour le quo- 
tidien «-Oran Républicain », 


quotidien qui mène, solitairé, 
un courageux combat, toute la 


presse européenne d'Algérie est 


aux mains des colonialistes. A 
Oran, « L'Echo d'Oran » avait 
été tenté par le libéralisme et 
la modération. Il a cédé aujour- 
d'hui à la contagion de l'ou- 
trance. 


À Alger, la « Dépêche Quoti- 
dienne » mène le combat de son 
propriétaire, M. Henri Borgeaud. 
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ques Soustelle a été contraint de 
protester contre le gouvernement 
Edgar Faure qui avait informé 
l'opinion que l’ancien gouverneur 
général de l’Algérie la recomman- 
dait. Aujourd’hui, ils s’aperçoivent 
que c’est un moindre mal et ten- 
tent de tourner la difficulté en 
s'acharnant contre le collège élec- 
toral unique, pourtant préconisé 
aussi par M. Soustelle. 

Leur puissance est demeurée 


considérable. Grâce à eux, aucun 


journal européen, aucune person- 
nalité française n'ont été inquié- 
tés par l’état d'urgence. 


La tactique 


et la puissance 


Un haut magistrat de la ville 
d'Alger s’est étonné publiquement 
que M. Soustelle, au temps où Il 
avait été injurié par la presse 
algéroise de manière à compro- 
mettre véritablement l'ordre. pu- 
blic, ne se fût pas servi des dis- 
positions de la loi sur l’état d'ur- 
gence pour prendre à l'égard de 
Français extrémistes des mesures 
qu’il prenait volontiers à l'égard 


SNNSSSEREERREEt 


« L'Echo d'Alger » se caracté- 
rise par les éditoriaux de M. 
Alain dé Sérigny; délégué à l'As- 
semblée algérienne. C'est le plus 
fort tirage des journaux algé- 
riens. Il a proclamé son rallie- 
ment au Mouvement Poujade. 
Enfin, le « Journal d'Alger », 
organe de M,.Blachette, n'a ja- 
mais ‘été aussi audacieux que 
l'ont été parfois dans leurs pro- 
pos MM. Blachette et Cheval- 
lier. 


« Le Journal d'Alger » a tou- 
jours correspondu, en fait, à la 
troisième tendance de MM. Che- 
vallier et Blachette, qui est 
maintenant, à quelques nuances 
près, celle des autres élus. 


A Constantine, la « Dépêche 
de Constantine » est aussi le 
quotidien d'une dynastie. La 
chambre d'agriculture constan- 
tinoif$e est représentée à son 
Conseil d'administration. 
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NRNR NEA 
la presse algérienne contre les capitulards, 


- REPRESSION 
EN ALGERIE 


L'arrivée de Général CATROUX. Grand Chemcelier de la Légion 


AN 


ANNEE 


Lo reprise du temonsme en Tunisie les bottes: cesmemmats de 
Francais ce Maroc montrent andisc viablement que lee - saldes-cepiie 


« soil de nationalisme - ne s'est exprimée que par un bonteu LL 
de sang. DANS CES CONDITIONS. RIEN NE NOUS OBLIGE À UNE 
CAPITULATION SIGNEE MOLLETCATROUX 

St par le mot + REPRESSION -. on entend la condomnotion des 
inpomables sauvages qui depuis le 20 œeùt ont egosge. tue, pille. 
violé des civile, lommes et entants. si l'on entend leur EXECUTION 
IMPITOYABLÉ ic'esté-dire lo plus since epplicobon de la justice) 
cers 


NN 


NN 
N 


OUL NOUS SOMMES POUR LA REPRESSION 
JMPITOYABLE ET IMMEDIATE 


NN 


FRANÇAIS METROPOLITAINS QUI NE VOULEZ PAS VOIR 
LES ASSASSINS AU POUVOIR À ALGER. qui ne roules pas voir 
la France se morceler. qui reluses d'exposer vote pays au démem 
broment et à le faillite *SOUTENEZ L'ACTION DE VOS CONCH 
TOYENS D'ALGENE 


REJOIGNEZ LÉS RANGS DE « PRESENCE lRANÇAISE - ALGERIE « 


Delegetire en france de 
« Présence Francaise - Algerie - 
V1. rue Mounet Sully - Parts. 
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les grilles du Monument aux Morts, la foule des manifestants — en majorité des étudiants ralliés aux thèses du professeur de droit Bousquet — des lycéens et des « commandos » 
de banlieue proclament leur hostilité à 421 députés français. 


de musulmans. La lente conquête 
de M. Soustelle par les féodaux 
algériens est un des événements 
les plus dramatiques de ces der- 
nières années. 


La population française d’Algé- 
rié avait commencé cependant de 
voir- clair et de suivre d'autres 
guides lorsque le terrorisme et 
les guérillas- sont survenus. Ce fut 
alors le triomphe de tous ceux 
qui n'avaient rien épargné pour 
que, précisément, le terrorisme et 
la guérilla surviennent. La pani- 
que, le réflexe d’autodéfense, un 
complexe d'abandon conduisirent 
la majorité des Français d’Algé- 
rie à se regrouper derrière ceux 
qui se présentaient comme leurs 
plus violents défenseurs. Le libé- 
ralisme agonisait au moment où 
11 était le-plus indispensable. Il se 
serait cependant maintenu sans 
le phénomène poujadiste qui 
donna aux féodaux l'idée d’une 
cristallisation algérienne, Ils se 
sont tout de suite identifiés à ce 
mouvement. L'orchestration a été 
immédiate et tonitruante. Avant- 
hier, à Alger, la conférence de 
M. Demarquet, délégué du mg@u- 
vemient Poujade, a été oelle d'un 
chef : il venait apporter la « tac- 


tique » à ceux qui n'avaient que ‘ 
la puissance. 


A des manifestations comme 
celle contre M. Guy Mollet, les 
féodaux n'ont rien à perdre. Ils 
ont tous en France ou ailleurs 
des positions de repli au cas où 
le pire arriverait. Ceux qu'ils ex- 
ploitent, trompent, entraînent, ont, 
au contraire, tout à perdre. De- 
vant ces manifestations, les mu- 
sulmans, aujourd'hui silencieux, 
font l'union sacrée. Les plus mo- 
dérés se disent que la coopération 
sera bien difficile avec des gens 
qu'eXaspèrent à ce point des pro- 
jets de réformes inéluctables. Is 
ont peu de respect pour une popu- 
laticn qui souille à ce point l'hon- 
neur de la France dans la per- 
sonne du président du Conseil. Ils 
se disent aussi que les rebelles ne 
paraissent pas avoir l'exclusivité 
de la violence. En fait, en orga- 
nisant ces manifestations, les féo- 
daux sont en train de précipiter 
le malheur des petits colons, des 
petits industriels, des ouvriers, 
de tous les Français d'Algérie qui 
refusent de toutes leurs forces 
qu'on-les arrache à leur patrie. 


3. D. 





LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux ‘lectrices 
de « L'Express ». 


LA VIE 
PRATIQUE 


AU MARCHÉ 


Hier, marché au Vieux-Port 
à Marseille. 

Les artichauts valaient 180 
franes le kilo. 

Les tomates valaient 140 fr. 
le kilo. 

Les oranges valaient 80 fr. 
le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


ROUELLES DE VEAU 
A LA CREME 
(pour quatre personnes) 
800 gr. de rouelle de 
veau 480 fr. 
125 gr. de lard gras .. 90 » 
Un bouillon Kub .... 
50 gr. de beurre 
10 gr. de farine . 
Un verre de vin blanc 
100 gr. de crème .... 
125 gr. de champi- 


Un gros bouquet de 
fines herbes 
Sel et poivre. 


918 fr. 


© Sur chaque rouelle placer 
une fine bande de lard © Ha- 
cher très fin les champignons 
et les fines herbes © Napper 
les rouelles de ce hachis © Sa- 
ler et poivrer @ Faire revenir 
en cocotte avec un gros mor- 
ceau de beurre @ Saupoudrer 
d'une pincée de farine @ Di- 
luer le cube de bouillon dans 
un verre d’eau chaude © 
Mouiller avec ce bouillon et 
un verre de vin blanc @ Faire 
cuire pendant vingt minutes 
environ. Il faut que la sauce 
soit très réduite @ Au moment 
de servir lier cette sauce avec 
deux jaunes d'œufs et 100 gr. 
de crème, sans laisser bouil- 
lir. 


Ils ont eu 


des idées 


Le directeur d'un grand 
magasin de Johannesbourg, 
qui a parfumé avec une sen- 
teur différente chacun des 
cinq ascenseurs de son éta- 
blissement. Les clientes peu- 
vent ainsi faire leur choix en 
effectuant un certain nombre 
de montées et dé descentes. 


Boîte répertoire 


@ A la suite de nombreuses 
demandes de nos lectrices 
concernant notre petite boîte 
répertoire d'adresses, parue 
dans le numéro du 30 janvier 
de « L'Express », nous signa- 
lons qu’une boîte de ce genre 
gainée est en vente chez 
Amaryilis, 36, faubourg Saint- 
Honoré, et chez Innovation, 
104, avenue des Champs- 
Elysées, au prix de 9.750 fr. 
© Nous signalons d'autre part 
que le classeur de travail 
«le Quick », que nous avons 
passé au banc d'essai dans 
notre numéro du 23 janvier, 
est en vente à Paris aux Eta- 
blissements Quick, 52, rue 
Croix-des-Petits-Champs. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu’elle vous apporte, libre de 
toute publicité, 


MOTS CROISÉS 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d’'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong. 


Ex FE 
LLE gagne tou- 


jours quelques minutes, dit-il, et, À ce mo- 
ment-là, la fontaine fit explosion et inonda 
le pavé. Un morceau de la corniche orne- 
mentale vint frapper une vitre et les dé- 
bris de verre retombèrent comme un bril- 
lant ruissellement d’eau. Personne n'était 
blessé, Nous nous ébrouâmes pour faire 
tomber l’eau et du verre qui couvraient nos 
vêtements. Une roue de bicyclette, qui 
tournait sur la chaussée en ronflant 
comme une toupie, chancela et s’aplatit. 

— Il doit être exactement onze heures, 
dit M. Heng. 

— Que diable !… 

— J'ai pensé que cela vous intéresse- 
rait, dit M. Heng. J'espère que cela vous 
a intéressé. 

— Allons boire. 

— Non, je m'excuse, il faut que je re- 
tourne chez M. Chou. Mais laissez-moi 
d’abord vous montrer quelque chose. I 
me conduisit jusqu'au garage des bicyclet- 
tes et ouvrit le cadenas qui fermait la 
chaîne de sa propre machine. « Regardez 
attentivement. » 

— Une Raleigh, dis-je. 

— Non, regardez la pompe. Ne vous 
rappelle-t-elle rien ? 

Il sourit avec condescendance de mon air 
mystifié, puis il partit. Il se retourna ce- 
pendant pour me faire un signe de la main 
et se mit à pédaler vers Cholon et son en- 
trepôt de ferraille. 


A la Sûreté, où j'allai recueillir des in- 
formations, je compris ce qu’il avait voulu 
dire. Le moule que j'avais vu dans son 
magasin avait la forme semi-cylindrique 
d’une demi-pompe à bicyclette. Ce jour-là, 
dans tout Saigon, d'innocentes pompes à 
bicyclettes s'étaient révélées être des bom- 
bes au plastic et avaient éclaté sur le coup 
de onze heures, sauf aux endroits où la po- 
lice agissant d’après certains renseigne- 
ments (émanant, à ce que je supposais, de 
M. Heng) avait pu devanicer les explo- 
sions. 

Tout cela était très banal, dix explosions, 
six personnes légèrement blessées pour 
Dieu sait combien de bicyclettes. Mes 
confrères — à part le correspondant de 
l « Extrême Orient > qui parlait d’ € at- 
tentat > — savaient qu’ils ne placeraient 
leur papier que s'ils tournaient la chose en 
ridicule, < Bombes de bicyclettes » faisait 
un bon titre. Tous accusèrent les commu- 
nistes. Je fus le seul à écrire que c’était 
une manifestation inspirée par le général 
Thé, aussi mon récit fut-il modifié par la 
+ hs Le général n’était pas d’actua- 

té. 


N ne pouvait ga- 
cher de la place pour parler de lui. J’en- 
voyai, par l'intermédiaire de Dominguez, 
un message de regret à M. Heng; j'avais 
fait de mon miéux. M, Heng m’envoya une 
réponse verbale polie. II me sembla alors 
qu'il s'était montré — lui ou son Comité 
viet-minh — exagérément impressionnable. 
Personne n'en voulut sérieusement aux 


Horizontalement. — 1, Fait rechercher la 
bonne compagnie. — 2, Enlace ses voisins dans 
la forêt, Accord du passé, — 3, Fera ou deman- 
dera une répétition, — 4, Deux cents pour cent, 
par exemple — 5. L'espadon fait partie des 
anciennes — 6 Symbole chimique. Sainte, Néga- 
tion, — 7, Permet de prendre le grand air sans 
sortir, Sert à la fabrication des glaces, — 8. 
Sorte de crevasse, — 9, Sert à baptiser, mais 
ce n'est pas catholique, Epreuve, 

Verticalement, — JL Leur légèreté les fait 


recommander, — II, 
Note. Rend des traits 
mortels, — IIT. Absorbe 
de l'éau, Coup double, 
— IV, Le pouce et le 
pied, par exemple, Dans 
la Seine-Maritime, — VY. 
Conseil de guerre, — 
VI. Abréviation. Tableau 
souvent fait à la plume. 
— VII, Cantiques en 
l'honneur d'une fête, 
Unité, — VIIL Son pain 
n'est pas comestible, 
Certains sont comesti- 
bles chez les Chinois. — 
IX, Roi d'Israël, (Cha- 
ton. 


SOLUTION N° 59 


communistes de cette affaire. Même, si la 
chose avait été possible, cela leur aurait 
fait une réputation d’humoristes. 

«< Que vont-ils encore imaginer ? » disalt- 
on couramment dans les :éceptions, et cet 
incident absurde était tout entier symbo- 
lisé dans ma pensée par la roue de bicy- 
clette qui avait tournoyé joyeusement à Ia 
façon d'une toupie au milieu du boulevard. 
Jè ne parlai même pas à Pyle de ce que 
j'avais appris sur ses relations avec le gé- 
néral. Qu'il fasse joujou avec son plastic : 
cela ne l’empêcherait pas de penser à 
Phuong. Tout de même, parce que je me 
trouvais dans le voisinage un soir, et 


# 


Le diseur 

de bonne aventure 
accroupi contre le 
mur de Simon frères, 

avait trouvé un 
client : un vieillard 

portant 
une barbiche. 
clairsemée... 


parce que je n’avais rien de mieux À faire, 
je décidai de passer un moment dans le 
garage de M. Muoi. 

C'était, sur le boulevard de la Somme, 
un endroit de dimensions modestes et très 
en désofdre, assez semblable lui aussi à 
un entrepôt de ferraille. Une voiture était 
sur crics, au milieu du garage, le capot 
béant, et sa forme rappelait celle d'un 
animal préhistorique dans un musée de pro- 
vince que personne ne visite jamais. 

Je crois que personne ne se rappelait 
qu’elle était là. Le sol était jonché de bouts 
de métal et de vieilles boîtes, les Viet- 
namiens détestent jeter quoi que ce soit, 
pas plus qu’un cuisinier chinois dépeçant 
un canard pour en faire sept plats diffé- 
rents n’en sacrifierait un ongle, 

Je me demandai par quelle erreur on 
s'était débarrassé si inconsidérément des 
tambours vides et du moule inutilisable : 
mais peut-être avaient-ils été volés par un 
employé désireux d'en tirer quelques pias- 
tres ou peut-être quelqu'un s’était-il laissé 
soudoyer par l’ingénieux M. Heng. 


L semblait n'y avoir 
personne : j'entrai donc. Peut-être, pen- 
sais-je, se sont-ils éloignés un moment par 
crainte d’une visite de la police. M. Heng 
était peut-être en rapports avec la Sûreté, 
mais, même dans ce cas, il était peu pro- 
bable que les gens de la police agissent, 
Il valait mieux, de leur point de vue, lais- 
ser croire au public que les bombes étaient 
d’origine communiste, 

A part la voiture et les débris de fer- 
raille éparpillés sur le sol cimenté, il n’y 
avait là rien à voir. Il était difficile d'ima- 
giner comment les cloches avaient pu être 
fabriquées chez M. Muoi. Je n'avais que 
des notions très vagues sur la façon de 
transformer en plastic la »oussière blanche 
que j'avais vue dans le tambour, maïs l’opé- 
ration était sûrement trop compliquée pour 
être exécutée à cet endroit où même les 
deux pompes à essence qui se dressaient 
dans la rue semblaient pâtir du manque 
d'entretien. J'allai jusqu'au seuil et regar- 
dai dehors. 

Sous les arbres, au centre du boulevard, 
les barbiers étaient en plein travail; un 
bout de miroir cloué au tronc d'un arbre 
reflétait les rayons du soleil Une jeune 
fille passa en trottinant, coiffée de son cha- 
peau conique, portant deux paniers atta- 
chés à un balancier. 


Le diseur de bonne aventure, accroupi 


contre lé mur de Simon Frères, avait trouvé 
un client : un vieillard portant une bar- 
biche clairsemée comme celle de Ho-Chi- 
Minh et qui surveillait d’un air impassible 
les antiques cartes à jouer que l’homme 
battait et retournait. Quel avenir pouvait-il 
posséder qui valût de dépenser une pias- 
tre ? Sur le boulevard de la Somme, les 
gens vivaient dehors, ils savaient tout ce 
qu'on pouvait savoir sur M. Muoi, mais 
manquait à la police la clef qui eût ou- 
vert leur confiance. 

A ce niveau de vie tout s'étale au grand 
jour, mais l’on ne peut descendre jusqu'à 
ce niveau comme on descend dans la rue, 
Je me rappelai les vieilles femmes occu- 
pées à papoter sur notre palier à côté des 
cabinets communs, elles aussi entendaient 
tout ce qui se disait, mais j'ignorais ce 
qu’elles savaient. 


ETOURNANT dans 
le garage, j'entrai dans le petit bureau du 
fond ; j'y trouvai l'habitue] calendrier chi- 
nois publicitaire, une table à écrire encom- 
brée : catalogues, un flacon de colle, une 
additionneuse, des attaches métalliques, une 
théière et trois tasses, une quantité de 
crayons non taillés et, Dieu sait pourquoi, 
une carte postale neuve représentant la 
tour Eiffel. York Harding pouvait bien 
écrire en formules abstraites des livres sur 
la Troisième Force, mais voilà à quoi cela 
se réduisait, rien d'autre ! Il y avait une 
porte au milieu du mur de derrière ; fer- 
mée à clef, mais la clef était sur la table, 
au milieu des crayons; j'ouvris la porte 
et passai de l’autre côté. 


Je me trouvai un petit hangar à peu près 
des mêmes dimensions que le garage. Il 
contenait une unique machine qui, à pre- 
mière vue, ma parut ressembler à une 
cage faite de tubes et de fils métalliques, 
meublée d'innombrables perchoirs destinés 
à un oiseau süuilte et dépourvu d'ailes. 

On avait l'impression que tous les mor- 
ceaux étaient attachés ensemble à l'aide 
de vieux chiffons, mais ces chiffons ser- 
valent sans doute au nettoyage et ils 
étaient restés là quand M. Muoi et ses 
aides avaient dû partir. Je trouvai un nom 
de fabricant — quelqu'un de Lyon — et 
un numéro de brevet (brevetant quoi ?). 
Je branchai le courant et la vieille ma- 
chine se remit à vivre : les tiges de métal 
possédaient une volonté arrêtée, cet engin 
suranné avait l'air d’un vieillard qui ras- 
semble ses ultimes forces vitales, cogne 
lourdement du poing, cogne lourdement... 

L'objet était encore une presse, bien qu'il 
fût, dans sa propre sphère, contemporain 
du nickelodéon, mais je suppose que dans 
ce pays où l’on ne gaspille jamais rien, 
où l’on peut s'attendre à ce que n'importe 
quoi surgisse un jour de l’oubli pour ache- 
ver sa carrière (je me rappelle avoir vu 
ce très vieux film : The great Train Rob- 
bery, clignoter sur l'écran, et donner encore 
quelque joie aux spectateurs, dans une 
ruelle de Nam-Dinh), cette presse pouvait 
encore servir. 

Je l'examinai de plus près : on y voyait 
des traces de poudre blanche, Diolacton, 
pensai-je, quelque chose à voir avec le lait. 
Il n'y avait signe ni de tambour, ni de 
moule. Je retournai dans le bureau, puis 
dans le garage, J'étais tenté de donner en 
passant une tape amicale au garde-boue 
de la vieille voiture, elle avait encore 
longtemps à attendre peut-être, mais elle 
aussi, un de ces jours. 

En ce moment, M. Muoi et ses aides 
traversaient probablement les rizières, en 
route vers la montagne sacrée où le gé- 
néral Thé avait établi son quartier géné- 
ral. Lorsque, enfin, je poussai un cri d'ap- 
pel: « M. Muoi! » je pus imaginer que 
j'étais loin du garage, du boulevard et des 
barbiers, et que j'étais revenu dans Ces 
rizières de la route de ‘Tanyin qui 
m'avaient servi de refuge. « Monsieur 
Muoi ! ». Je vis un homme tourner la tête 
au milieu des tiges de riz. 


(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 
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60 JEUNES RURAUX 
ONT APPRIS À PRENDRE 


TÈ groupe de jeunes ruraux est arrivé lundi soir à Paris. Ces 


jeunes gens seront hébergés pendant dix jours à l’Institut 


national des sports de Joinville et pilotés à travers notre capi- 

le pour en découvrir les richesses. Cette initiative, qui émane de 

y Direction générale de la Jeunesse et des Sports, réunit pour ce 

mier «contingent» (deux stages identiques suivront) soixante 

ons et filles des environs de Montpellier, Bordeaux et Poitiers 
qui animent des groupements de jeunes ruraux. 


ARMAND FANTINI, cultiva- 

au Caoulet (Lot-et-Ga- 
none), nous dit d'abord sa joie 
& découvrir la capitale : 

— Nous allons visiter les 
usines Renault, déjeuner dans 
des restaurants d'étudiants, 
connaître les studios de ciné- 
ma, de la radio et de la télé- 
vision. 

- Quelle est l’activité préfé- 
re des jeunes de votre villlage ? 

— Le sport. Nous avons 
constitué deux équipes de bas- 
ket, et, il y à deux ans, nous 
avons remporté le champion- 
pat du Lot-et-Garonne. 
FRANÇOISE LALANDE, une 
e Landaise de 21 ans, em- 
ée de bureau, vient d'Haget- 

mu, dans les Landes : 

— Je m'occupe de l’amicale 
lnique de Hagetmau, dit-elle, 
et j'aide les instituteurs dans 
l'organisation des fêtes de 
jeunesse. 

— Vos projets ? 


COMMENT 
ÉVITER LA 
IIMITE D'AGE? 
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M André J…, étudiant À 
Prades (P.-O.), nous écrit : 


« J'ai terminé à la session 
d'octobre 1955 une licence 
d'anglais. Je vais me consa- 
cer maintenant à la prépa- 
ntion du C.A.P.E.S. et de 
lagrégation. Je risque d'être 
atteint malheureusement par 
l limite d'âge. J'ai dû, en ef- 
fet, interrompre mes études 
sprès mon baccalauréat et 
Pour des raisons familiales 
(J'étais soutien de famille) 
jai dû chercher du travail 
dans l'administration. J'ai en- 

préparé seul la licence 
de langues et j'ai appris en- 
site que je ne pourrais poser 
Ma candidature après la date 
limite de 30 ans pour le con- 
türs du professorat d’ensel- 
Fnement secondaire. Que dois- 
ke faire ? 


Réponse : 


[Vous pouvez eviter la 
barrière de la limite d'âge 
en rentrant dès mainte- 
nant dans l’enseignement. 
Pour l'instant, une possi- 
dilité: adressez une de- 
mande à l'inspection aca- 
démique de votre départe- 
ment ou d’un autre dépar- 
tement, vous pourrez alors 
être inscrit sur les listes 
d'instituteurs remplaçants. 
Bi le département où vous 
etercerez est déficitaire, 
Vous pouvez être titulaire 
Qu bout de quatre ans. 

ans le cas contraire, vous 

serez après cinq ans de 
tuppléances, Vous pourrez, 
en même temps, poser vo- 
tre candidature pour les 
Concours que vous indi- 
Quez, sans que puisse jouer 

limite d'âge, Enfin, en 
d'échec, vous pourrez 
nommé, assez rapide- 
ent grâce à votre licence 
un 2lais, professeur dans 

Cours complémentaire. 

Otre travail d'enseignant 
Pourra alors vous aider 
: 18 la préparation de 
ertaines épreuves des 
OnCOurs d'entrée dans 

d 


Enseigner” 
en 
degré] t du secon 


cas 
tre 










NARNENNNNNNZ 


— Visiter la capitale. mais 
aussi les grands magasins. 
GEORGES LANDES est viti- 
culteur à  Lalande-de-Fransac 

(Gironde) : 


— Le groupe théâtral dont 
je m'occupe monte cette an- 
née « Les vignes du Sei- 
gneur ». J'espère trouver des 
idées originales . en allant 
beaucoup au théâtre pendant 
mon séjour à Paris. 

Les projets de FRANÇOIS LA- 
BORDE, facteur des P. T. T. à 
Morlaas, sont identiques. Mais 
son souci est de découvrir un ré- 
pertoire qui n’exige pas trop de 
rôles féminins. Dans le foyer ru- 
ral qu'il anime, nous dit-il, on 
manque de jeunes filles pour 
l'instant... 

Enfin, M. RIOULET, inspec- 
teur des Mouvements de Jeu- 
nesse à Poitiers, accompagna- 
teur d’un groupe, nous précise 
la portée de cette initiative. De 
jeunes animateurs vont être mis 
en contact direct pendant dix 
jours avec les aspects essentiels 
de la vie parisienne, Ils vont voir 
vivre des étudiants, des ouvriers 
de grandes usines, connaître les 
Halles de Paris, assister au mon- 
tage d’un film et, enrichis par 
cette expérience qui devrait être 
généralisée, ils retourneront ani- 
mer des groupements de jeunes 
ruraux. 

Cet effort témoigne d’un souci 
d'aider plus efficacement la jeu- 
nesse rurale, dont on sait qu’elle 
constitue près de la moitié de la 
jeunesse française. 





Vacances de Pâques 


à la montagne . 
ou à la mer 


Pour les lycéens : 


La Ligue de l'Enseignement or- 
ganise, pour les congés de Püâ- 
ques, un camp de neige à Grin- 
delwald (Suisse), à Saint-Gervais 
et dans plusieurs autres stations. 

Ces camps sont encadrés par 
des moniteurs de ski et des mo- 
niteurs de colonies de vacances 


qui sont présentés aux parents | 
au cours d'une réunion précédant | 


le départ. 

Les jeunes de 15 à 20 ans peu- 
vent également bénéficier du 
centre de séjour familial de Men- 
ton. Les parents peuvent séjour- 
ner avec leurs enfants (qui sont 
confiés pendant la journée à des 
éducateurs) à Beauvalon (Sainte- 
Maxime). 

Renseignements au Centre laïi- 
que de Tourisme culturel, 3, rue 
Récamier, Paris. LIT. 88-71. 


L'administration 


des entreprises 


Douze universités préparent 
actuellement le certificat d’'apti- 
tude à l'administration des en- 
treprises. Ce certificat sera cé- 
livré par les facultés de droit 
des universités d'Aix, Marseille, 
Alger, Bordeaux, Dijon, Lille, 


Montpellier, Nancy, Paris, Ren- 
nes, Strasbourg, Toulouse. 


















@ Concerts 

L'orchestre symphonique 
international de la Cité Uni- 
versitaire de Paris donnera un 
concert, le vendredi 10 février, 
à la Maison internationale de 
la Cité Universitaire. 


@ Conférences 


Enfance et poésie, par M. 
Menanteau, le jeudi 9 fé- 
vrier à 17 h., au Musée pé- 
dagogique, 29, rue d’Ulm. 

Rôle des conflits familiaux 
dans l'inadaptation sociale 
de l'enfant et de l’adoles- 
cent, par M. le Docteur 
Favez-Boutonier, le 8 février 
à 18 h. 30, 44, rue de Ren- 
nes (Le Méridien). 


























LE MÉTRO 


80 % des élèves 
- de “Sup de Co” 


pratiquent des sports 


pratiquent-des sports dans le cadre de la vie universitaire. Mais 


Los déclarait récemment que seulement 11 % des étudiants 


à l'Ecole supérieure de commerce de Paris se déroule une expé- 
rience unique dans l’Université de Paris. La gymnastique est obli- 
gatoire, comme dans beaucoup de grandes écoles. Grâce à l'initiative 
de l'Association sportive, les élèves ont, ici, la possibilité d'opter 
entre un sport collectif de leur choix’ et des sports individuels. 


Les activités sportives ont ob- 
tenu aussitôt un grand succès 
elles ont lieu le jeudi après-midi, 
et malgré l'obligation d'y consa- 
crer une après-midi libre, 400 élè- 
ves sur 600 inscrits n'hésitent pas 
à défendre dans toutes les bran- 
ches sportives les couleurs de 
l'école. 

Ceci est d'autant plus remar- 
quable qu’une heure supplémen- 
taire est prélevée sur leurs loisirs 
pour l'entrainement hebdomadaire. 


Conditions matérielles 





La direction a soutenu cette ini- 
tiative par des subventions qui 
ont permis de doter l'établisse- 
ment d’un équipement sportif très 
complet : gymnase bien équipé ; 
salle de judo (plus de 50 judo- 
kas) : 2 térrains de basket (4 
équipes) ; 1 terrain de nand-ball; 
1 terrain de volley ; 1 court de 
tennis ; 1 fronton ; équipement 
pour escrime. 


Des résultats 





Mais, aussi quels résultats ! 
@ L'équipe de football est en fi- 


ue 

@ Expositions 

Des élèves d'établissements 
du Nord et du Pas-de-Calais 
exposent actuellement, au Mu- 
sée pédagogique, de remarqua- 
bles travaux réalisés avec 
photos, dessins, coupures de 
presse, textes originaux, sur le 
thème : « Connaissance de 
l'Afrique du Nord. » 


@ Livres 


« Education et santé men- 
tale, » Sous ce titre, le doc- 
teur Wall, de l'Unesco, vient 
de publier un ouvrage qui 
suit l’évolution de la per- 
sonnalité, de la naissance À 
l'âge ‘adulte, à travers les 
circonstances de la vie fa- 
miliale, scolaire, profession- 
nelle, A chaque étape sont 
étudiés les problèmes actuels | 
propres à ces milieux d’exis- 
tence de l'enfant : problè- 
mes des examens, des pro- 
grammes, de lorientation 
scolaire, etc. Le professeur 
S. Piaget a préfacé l'ou- 
vrage. (Editions Unesco.) 





































nale au championnat d'Académie 
de Promotion. 

@ L'équipe de hockey s'est his- 
sée au premier plan de ce sport 
où elle dispute la première place 
aux Carabins, 

e L'équipe de cross est parve- 
nue l’année dernière au champion- 
nat de France. 

@ En sprint, l’école détient le 
record académique du 300 m. et 
le titre de champion de Paris de 
4 X 100 m. 





@ Radio-sélection 


Médecine : la tuberculose et 


son traitement psychosomati- 
que, 
chiques, 
samedi 11 février, 8 heures. 


affections neuro-psy- 
chaîne nationale, le 


les 


Pour les candidats au C.A. 


P.ES., une émission leur est 
destinée chaque vendredi, 
9 h. 52 à 10 h. 02 (chaîne na- 
tion: :). 


de 





Es POUR TOUTES 
ÉTIQUETTES GOMMÉES 


@ Moulllage rationnel 
@ Ropidité de pose 


La Uaison du T'apier Grommé 


Société à Response titré Limiiée eu Cephal de 25.600.000 Fr 
L. CHAPPELLIER & &. GRAND 


fa, AUE DE WATTIGNIES - PARIS + DID. 93-55 


















Le jeune facteur de Mori- 
nas vient à Paris avec 
l’espoir de découvrir un ré- 
pertoire théâtral sans rôles 
féminins. À la campagne, 
les jeunes filles, dit-il, n’ai- 
ment pas monter sur les 


planches... 





Soixante:dix 


grandes écoles 
forment 15.000 
futurs cadres 


Le conseil d'administration de 
l'Union des grandes écoles se réu- 
nira à la Cité Universitaire diman- 
che prochain. 

« L'U.G.E. rassemble les élèves 
de 70 grandes écoles groupées par 
affinités techniques en 12 cartels 
(commerce, agriculture, électricité, 
chimie...), précise en cette occa- 
sion le président de l'U.G.E., M. 
Desperier, élève de Centrale. 


@ L'allocation d’études reste la 
revendication essentielle de l’U, 
G.E. Le conseil d'administration 
se propose d'étudier les moyens 
d'action à employer pour obtenir 
la rapide mise à l'ordre du jour 
de l’Assemblée nationale du pro- 
jet d'allocation d'étude U.N.E.F.- 
U.G.E. 


@ La réforme de l’enseignement 
supérieur est une aytre préoccu- 
pation de l’U.G.E. Depuis plu- 
sieurs années une commission for- 
mée d'élèves et de jeunes aneiens 
étudie ce problème. Elle vient de 
publier des «< Propositions pour 
une réforme de l’enseignement su- 
périeur » qui trouvent un accueil 
favorable auprès de nombreuses 
personnalités. 

Ce projet prévoit : 

@ la démocratisation de l’ensel- 
gnement par l'institution du 
« tronc commun » de 11 à 15 ans 
et l'octroi de l'allocation d'études; 


@ une orientation et une sélec- 
tion efficaces aux différents stades 
de l'enseignement, permettant de 
remédier aux inconvénients du re- 
crutement actuel par concours; 


@ une spécialisation plus pous- 
sée de l’enseignement à l'intérieur 
des écoles, 

@ Stages et voyages à l’étran- 
ger, éléments importants de la 
formation des jeunes élèves ingé- 
nieurs, sont organisés par l'U.G.E. 
Un séminaire international aura 
lieu prochainement à Delft (Pays- 
Bas), sur le thème « Les travaux 
publics ». 

@ Les sports sont bien plus pra- 
tiqués dans les grandes écoles que 
dans les facultés, L'U.G.E. s'est 
occupée cette année d'organiser 
des camps de-ski et de distribuer 
les bourses de neige distribuées 
par la Direction de la jeunesse et 
des sports. 

















CHARIOT-ÉLEVATEUR 


JUNIOR 500 kg 


pas plus coûteux 
qu'un chariot ordinaire 
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NOTICE DÉTAILLÉE SUR DEMANDE 


FENWICK e !SARUE FÉNELON 


LUTTE QUE LR IR 1) 





ASS | Tueurs de dames 


Gangsters et quintette à cordes 


— 20.30, Les amours de N n'a pas oublié « Noblesse Oblige ». Sur le mêmé thème (de l'assassinat considéré comme 


Programme 
du mercredi 8 janvier 
THÉATRES 


— 1, Suite de danses, Les 
Noces fantastiques, Le Prince Igor 
(danses polovtsiennes). 

OPERA-COMIQUE. — 20.80, Les Contes 
d'Hoffmaan. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — 
21, Les Caprices de Marianne, Poil de 
Carotte. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— 21, Le Dindon. 

THÉATRE NATIONAL POPULAIRE, — 
Relâche. 

AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 

AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Péli- 
can. 

ANTOINE. — 21.15, Anastasia. 

ATELIER. — 21, Les Oiseaux de lune. 

ATHENEE, — 21, Bon appétit, mon- 
sieur. 

BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lion. 

CAPUCINES. — 21, Juanito, le séduc- 
teur Ingénu. 

CHARLES-DE-ROCHEFORT., — 21, Li- 
berty Bar. 

COMEDIE DE PARIS. — Relâche. 

COMEDIE-CAUMARTIN, — 20.45, Le 
monsieur qui attend. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifie. 

COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 
d'ange. 

DAUNOU., — 21, La Plume. 

EDOUARD-VII. — 21, Témoin à charge. 

FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels. 

GRAMONT. — 21, Le Baladin du 
monde occidental (générale). 

GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
pale de ses rêves, Sleeping party, La 
Tueuse. 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 

HEBERTOT. — 21.15, L'éventall de 
Lady Windermere. 

HUCHETTE. — 21.15, Le temps du 
serbe, Une voix sans personne. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALE, — 
21, Le Mal court. 

MADELEINE. — 21, L'amour fou. 

MARIGNY, — Relâche, 

MARIGNY  (Petit-Théâtre). — 21, 
Le Personnage combattant. 

MATHURINS., — 20.45, Mademoiselle 


Fanny. 
MICHEL. — 21, Les Petites Têtes, 


A.B.0, — 20.45, La route 
CHATELET, — a Méditerranée. 
EUROPEEN. — 20, Mon p'tit pote. 
er 1" “7 — 10.950, Chevalier 


don Juan 


source de comique), «Tueurs de dames» sans atteindre à la perfection rigoureuse du 


PRES ER. > R, Les i film d'Homer, est d'une classe analogue. Alexandre Mackendrick nous avait d'ailleurs 


Ballets de Paris, Roland Petit, 


| 
2 
: 
| 
: 
: 


«£ déjà donné < Wisky à gogo» et «L'Homme au complet blanc », 


Alec Guinness ; et Katie Johnson dans « Tueurs de dames », 
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En pleine ville, une maison 
de campagne « à l'anglaise », 
dominant curieusement une 
hallucinante gare de triage, 
Dans cette maison, une ado. 
rable petite vieille : des bou- 
tons sur ses bottines, des 
fleurs sur son chapeau, des 
perroquets dans son salon et 
un parapluie prêt à interve. 
nir pour la défense des ani. 
maux martyrisés. 

Tous les éléments sont réu- 
nis pour faire de cette his. 
toire un film de « suspense » 
et d'horreur : inquiétants vi- 
sages, mystérieuses voitures, 
attaque de camion blindé, pas 
dans la nuit, poursuite sur 
les toits, trains obsédants — 
et l'on ne cesse pas de rire, 

Cette adorable petite vieille 
voit s'installer chez elle cinq 
redoutables gangsters qu'elle 
prend pour un quintette à 
cordes ; elle leur fait réparer 
sa plomberie et soigner tu- 
multueusement ses  perro- 
quets, puis elle participe in- 
génument à un hold-up reten- 
tissant ; elle ruine un chauf. 
feur de taxi, un marchand de 
quatre-saisons, un brocanteur 
et mobilise la police pour me- 
ner à bien le hold-up. Enfin, 
ayant découvert le pot aux ro- 
ses, elle condamne les gangs. 
ters à une tea-party ; mais les 
SE gangsters l'ayant condamnée 

Z mort à son tour, tirent 
l’exécuteur à la courte paille 


MICHODIERE. 21, Le séducteur. 

MONC e. — lâche. | , 
+ +) LA RADIO ET LA TÉLÉVISION fes 
20.45, Les amants novices. dernier au cours d'une hor- 
rible et hilarante boucherie. 


NOCTAMBULES. — 21, Marée basse. 

NOUVEAUTES. — 21, José. 

ŒUVRE. — 21, Un mari idéal. 

PALAIS-ROYAL. — 21, Elle est folle, 
Carole ! 

POTINIERE. — Relâche. 

RENAISSANCE. — Relâche pour répé- 
titions. 

ur a GEORGES. — 20.55, Histoire 
de rire. 

SARAH-BERNHARDT, — 20.30, Cyra- 
no de Bergerac. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, Spectacle Ionesco, L'Impromptu 
de l’Alma, Les chaises. 

THEATRE DE PARIS, — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 

THEATRE DE POCHE. — 21.15, La 
lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — 
Relâche pour répétitions. 

THEATRE EN ROND, — 21, Entre 
chien et loup. 

THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 

VARIETYgi. — 21, Charmante soirée. 

VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le trou- 
ble-fête. 


CINÉMA 


Films français 


ASTOR, Crève-cœur. 

AUBERT-PALACE, Papa, maman, ma 
femme et moi, 

BALZAC, Vous pigez ? 

BERLITZ, Si Paris nous était conté. 

BLARRITZ, Une fille épatante. 

BOSQUET-GAUMONT, Chiens perdus 
sans collier, 

BROADWAY, Lola Montès. 

CAUMARTIN, Les Aristocrates, 

COMEDIA, Les Aristocrates. 

CINEVOGUE-SAINT-LAZARE, La Ma- 
delon. 

CLUB, Volpone. 

COLISEE, Marguerite de la nuit. 

DELTA, Chiens perdus sans collier, 

GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 

GAUMONT - THEATRE, Papa, maman, 
ma femme et moi. 

LE GLOBE, L'Affaire des poisons. 

GEORGE-V, Papa, maman, ma femme 
et moi. 

HELDER, Vous pigez ? 

IMPERIAL, Maigret dirige l'enquête. 

LA ROYALE, L'amant de Lady Chat- 
terley. 

LES FOLIES, Mémotres d'un flic, 

LUTETIA, Mémoires d'un flic. 

LUX-RENNES, Le dossier noir. 

LUX-BASTILLE, Quatre jours à Paris. 

MADELEINE, Une tille épatante, 

MARCADET, Nana. 

MARIVAUX, Marguerite de la nuit, 

MIDI-MINUIT, Les Hussards. 

PALAIS - ROUCHECHOUART, Mémoires 
d'un flic. 

PARAMOUNT, Mémoires d'un fie, 

PARIS, &1 Paris nous était conté, 

RAIMU, Mémotres d'un flic. 

RAÏIO-CINE-OPERA, Crève-cœur. 

RECAMIER, Les Hommes en blanc. 

ROYAL ; HAUSSMANN (Méliès), Les 
Aristocrates. 

ROYAL-MAILLOT, Les Hommes en 
blanc. 

SCALA, Vous pigez ? 

SCARLETT, Les Hussards. 

SELECT-PATHE, Mémoires d'un flic. 

URSULINES, Quai des Brumes. 

VILLIERS, Les héros sont fatigués, 

VIVIENNE, Vous pigez ? 


NATIONAL. — Informations : 7 


cales des Pays-Bas ; 13 : Il court, ouvert » : Jules Romains, € Le fils 
Journal té- 


9, 13, 14,05, 19.45, 23.46. — 7.30 : | il court le billet : 13.30 : Concert | de Jerphanion »; 22.60 : 


ser) : 8 : Heure de culture fran-| Nice (Weber, Liszt, Lamase}): 15.90 


Prélude symphonique (Henri Bus: | symphonique ; 14.80 : Orchestre ): | lévisé (2 diff.) 


çaise': 12 : Orchestre radio-sympho- | La musique pour vous, par Roland | 


l'homme : La Fontaine ; 17.25 : Col- Rendez-vous à cinq heures ; 18 : 
lège des ondes ; 18.30 : Ici New Disques choisis pour la jeunesse ; 


nique de Paris (Rameau, Haydn, Manuel (J.-S. Bach) ; 16.18 : Antho- 
Pierné); 14.10 : La critique des cri- logie de l'art choral (Dallapiccola) ; F 4 
tiques ; 16.55 : Connaissance de 16.30 : Travaillez en musique ; A7 : | ‘ 


York ; 1901 : Pages comparées 18.45 : Concert de musique légère 
d'œuvres symphoniques  (Gossec, 19.15 : Paris vous parle ;: 19.45 : 


Chérubini) ; 19.30 : Le barreau de Il court, il court le billet ; 20.06 : 
Paris vous parle ; 20 : Polyphonies | La gazette À musiques : 20.30 : Tri- 
(J.-8. Bach) ; 21 : Hérode et Ma-| bune de Paris : 21 : 

riamme (Louis Gautier-Vi, }, avec histoire... l'opérette : Les affaires 


a Le re Le en ” Re! 2 : ME et} 
se say, etc. ; : ciens des ; 2320 : É 
siennes Sibelius, Manor. 00% : Dons de " LE TRIOMPHE PANTH EON turcs 


DE L'AMOUR ROYAL HAUSSMANN STUDIO 


nuit. 


PARISIEN. — Informations : 6.30, 
8, 12, 18.457 20, 22. — 6.50 : Danses 


MODULATION DE FREQUENCE. 


et chansons nouvelles ; 7 : Le con- | __'1417 : € Diverti erit ne 


cierge de Montmartre ; 7.30 : Ga- 
zette de Paris et sports de Paris; 
7.45 : A travers chants ; 8 
femme et le foyer ; 8.55 : La terre 
qui chante : En Dauphiné ; 12.065 : 


nique »; 14.55 


lité »; 15.40 : 
(d.p.); 16.00 


L'homme et le travail ; 12.30 Ac- 


40 +: La | 15.00 : < Musique et Haute Fidé- 
é < Negro Spirituals » 


« Rendez-vous des 


15 DERNIERES 


Ainsi tout est bien qui finit 
Zbien, pour le plus grand 
bonheur des marchands de 
parapluies et les rmendiants 
des rues. 

Remarquablement joué par 
À tous, Alec Guinness, inévitable 

« Doc » — le cerveau de la 
bande — charge peut-être un 
peu son personnage. Mais 
£l'adorable petite vieille est 
vraiment une adorable petite 


ANASANNNANAANNANNANNNENENINANRANAANNANANMNR ANA 
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30 DERNIÈRES ; vieille. Jean-Louis BORY. 
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PIERRE BRASSEUR 


: € Café-Concert » ; LA VILLE ELEONORA DRAGO 


DEuvesr_|Ÿ VÉÊTIR CEUX 


. chansons »: 16.30 : « Travaillez en s 
Fois Rogue eee stand, 28: | Mn 2: D" Gris Sommes |} QUI SONT NUS 


tualités de Paris ; 18 : Mille et une | 
musiques ; 13.30 : Sourires sous | 
roche ; 14 : L'enseignement par la 
radio ; 17.55 : De tout cœur avec 


é : ns . . disques sont les vôtres »; 
vous : 18.30 : Télé-Paris ; 19 : La Nouvelles de France et du monde: 


: « Chaque quure a ses PE 
: ‘€ - | : « anisons pour le 
RE SE ’. mn + énnee E diner » (d.) ; 20.25 : « En bonne 
nn! : ° rl 20.30 . Te 

E e : sique ancienne >», IL tres 

de Monte-Cristo »: 20.30 : Aux d'orgue de Jean-Sébastien Bach: IL 
+ Loi iscographie de l'œuvre de Vivaldi; 
La semaine de la chance ; 2215 : | T1II Le Clavécin bien tempéré (J.-8. 
Es Bach); IV. Cantates d'église et pro- 

fanes; 22.00: « La Lecture du soir »: 


tribune des critiques radiophoni- | 20.00 
ques ; 19.15 : Nouvelles sportives et : 


Saint-Granier ; 20.20 : € Le Comte | 


quatre coins de la chanson ; 21.20 : 





sirs »; 20.06 : 


Symphonique de Paris. 4 Sympho- 
nie (Dvorak); 5 Symphonie (Tchaï- 
kowsky); 18.30: « Trois jours avec... 
Serge Koussevitzky »: 19.30 : « Nos 


PARIS-INTER., — fnformations : « L'Esquisse mystérieuse », d'Erck- 
815, 915, 10.5, 1115, 1215, 13.15,| rmann-Chatrian: 2245 : € Couleurs 
14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, | instrumentales ». 


23.15, 24, 1.57. — 7 : Danses et 
chansons nouvelles : 8 : Il court, il 


court le billet ; 8.03 : Florilège de TELEVISION. — 1245 : « Télé- RECITAL DE 

: Journal télévisé (3 NE" BACH - BRAHMS 
«< La Télévision sco- MSTISLAV CHOSTAK OVITCH 
« Pile ou Face » ; VIOLONCELLISTE SOVIÉTIQUE ‘+ PRIX STALINE 


la musique de genre ; 8.45 : Petit Paris »: 13.15 
concert du matin ; 9.18 : Folklore diff.); 1400 : 


musical de France : La Guyenne ; laire »: 19.80 : 
9.45 : Travaillez en musique ; 10.18 : 20.00 : Feuilleton (3° épisode); 20.15: ANTON 
Les grands musiciens ; 11.18 : Les Journal télévisé (ire diff.); 20.40 : e 


, SALLE GAVEAU 
45 Rue de La Boétie 


plus beaux quatuors ; 12.05 : Cock- « La Piste aux étoiles »; 2149 : Pdx des places 200 à 800 br. 
tail de midi ; 12.45 : Images musi- « C'est la vie »; 22.20 : « A Livre 


( 
DATA TI ESS 


f TT 

POUTINE 
PLILL II 

MAR RR EEE 


Or, un matin, Zéphyrin t une lettre 
qui le fait bondir hors du lt, Le costume 
de Cosinus étant par trop primitif, nous 
nous voyons, par égard pour le lecteur, oblti. 
gé de remplacer sa maigre silhouette par 
une échappée sur La belle nature, due à 
l'habile crayon d'un de nos plus fameux 
pay 


SARA AAA S 


L'EXPRESS, — Mercredi 8 février 1956 A 


Par cette lettre on annonçait à Cosinus 
que ses bagages vogualent sur ln met 
Océane, arrimés dans la cale du « Labra- 
dor ». Zéphyrin forme aussitôt le projet da 
les rejoindre sans bourse délier, on se fal- 
sant donner une mission solentifique ou 
autre, À cet effet, Hi sollicite une audience 
de M. le ministre. 


Locati Chaillot 11 à 18 h., e 
téléphone du moins 3 ns 4 te VENTE PARTOUT, TOUS 


PAS. 56-31, 15 à 20 h. LES MERCREDIS 


Réalisé par MARCEL PAGLIERO 


MARIE TUDOR d'après Pirandello 


Lu 9 5 DERNIERES 
MACBETH PROGRAMME COMMUNI- 
8 DERNIKRES 


QUE PAR « UNE SEMAI- 
NE DE PARIS », LE 


| 100 à 500frs GUIDE - PROGRAMME 


DES SPECTACLES, EN 


VENDREDI 17 FÉVRIER à 24 Meur 


Œuvres de 


DEBUSSY 


LA COMMISSION MUSICALE DE L'ASSOCIATION FRANCE -U:R. 5.5 


- Location ouverte  Fronco-UR 55. 29, rue d'Anjou et Salle Goreou 


AAA ALAN 


Ayant obtenu son audience pou 
à deux heures, juge conv 
faire un brin de toilette. La gravure 
présente au moment où il cherche à 
muler sa calvitie par un artifice qu 
à décrire mathématiquement en 
« Je retiens un qui vaut dix. » 











Paris en parle 


Au Théâtre Gramont 





LA BRISE MARINE 

SOUFFLERA POUR 

“LE BALADIN DU 
MONDE OCCIDENTAL ” 


APRES avoir monté des pièces 
aussi diverses que « les Bran- 
quignols », «le Héros et le Sol- 
dat », de Bernard Shaw, et « Quai 
Conti», de G. Hanoteau, René 
Dupy présentera demain au théâ- 
tre Gramont «le Baladin du 
monde occidental» de Synge. 
Acueillie par des huées, lors de 
la première représentation à Du- 
blin, cette pièce s’est imposée ra- 
pidement comme une des meil- 
leures de Synge, le plus grand 
auteur dramatique irlandais, 
mort à 38 ans. Synge s'était reti- 
ré dans l’île d’Aran (depuis célé- 
brée par un documentaire 
d'OFlaherty) où il avait écrit 
sept pièces. « Le Baladin » est la 
seule qui sorte de son cadre lo- 


cal. 

C'est l’histoire d’un jeune hom- 
me qui croit avoir tué son père. 
11 fuit à travers le monde (occi- 
dental) et conte son forfait à 
ceux qu'il rencontre. Au lieu 
d'être maudit, il est acclamé. Le 
Baladin devient un héros jus- 
qu'au jour où l’on apprend que 
le père n’est pas vraiment mort. 
On le considère alors comme un 
faux héros, mais libéré de son 
passé, le baladin se sent plus 
fort pour toujours. 

René Dupuy, qui sera le faux 
paricide, a décidé de monter 
cette pièce optimiste dans un cli- 
mat marin qui lui convient plus 
exactement. Joué jusqu’à présent 
dans une atmosphère paysanne, 
on sentira cette fois la proximité 
de la plage. On entendra le bruit 
des vagues et des mouettes. Lila 
Kedrova et Anne Caprile évolue- 
ront dans un décor de Vargas 
parmi une bande de matelots ani 
boiront en scène, pour de bon, de 
nombreux pichets de bière. 


M. M. 


BERNARD BORDERIE 
PART POUR TAHITI 
CHERCHER 
UNE VAHINE : 


Bernard Borderie, qui va met- 
tre en scène la seconde produc- 
tion franco-australienne : « Va- 
hiné Tahiti », part demain pour 
Papéété. Il y restera quinze jours 
et auditionnera (ou plutôt vi- 
sionnera) les Tahitiennes qu'il 
compte engager pour le film qui 
sera tourné en juin. 

C’est le coproducteur, P.-E, De- 
charme, qui a eu l’idée du scé- 
nario en feuilletant, lors de son 
dernier voyage à-Tahiti, les gref- 
fes de la gendarmerie, 11 y a dé- 
Couvert l'histoire d'un gendarme 
(sans doute Jean Richard) que 
l'on envoie de force à Tahiti et 
qui s'y marie, également sous la 
contrainte. 

Dans le film (cinémascope et 
Couleurs), interviendra un beau 
médecin colonial (sans doute 
Louis Jourdan) et une Tahi- 
tienne qui fera croire au Para- 
Fr (elle parlera le moins possi- 











® UN FESTIVAL DE FILMS 
D'AMATEURS se déroulera les 
IL et 12 février, à Asnières. Un 
€ chardon d’or », décerné par la 
Municipalité, récompensera le 
Mellleur des 150 films qui parti- 
tiperont à ce festival. 


ananas 


15 - À la recherche d’une mission scientifique 


Puis, 


comme il s 
l temps, il fait une 


« Je suis, Mon- 
sieur le Ministre, le 
docteur Brioché, et 
Je viens solliciter de 
votre haute bienveil- 
lance une Mission. 


tion général 

le es attitudes, Fr 

Un sujet quel. 

onque qu’il nppéée 
© le ministre, 


en 


AGRICULTEURS 
8, rue d'Athènes 


L'OR »x NAPLES 


SILVANA MANGANO 
VITTORIO DE SICA 
SOPHIA LOREN 


Cv. 


Dans le nouveau film de Mar- 
cel Pagliero, « Vêtir ceux qui 
sont nus », la grande actrice 
italienne Eleonora Rossi Dra- 
go joue un rôle ingrat : celui 
d’une jeune femme qui dissi- 
mule sous des mensonges un 
passé scabreux. « Vêtir ceux 
qui sont nus » est l’adapta- 
tion fidèle d’une pièce de Pi- 
randello, qui à été récemment 
montée sur une scène pari- 
sienne. Pierre Brasseur donne 
la réplique à Eleonora Rossi 
Drago dans cette co-produc- 
tion franco-italienne. 


0.) 


« Il est beau, Mon- 
sleur le Ministre, Il 
est très beau de sa- 
voir à propos faira 
des sacrifices pour 
la Science. 


URSULINES 


10, rue des Ursulines 


QUAI DES 
BRUMES |ARISTOCRATES 


JEAN GABIN 
MICHELE MORGAN 










Rossi 


® ATELIER ® 
RSS 
ISEAUX 


DE LUNE 


pe MARCEL AYMÉ 
SCENE DE 

ANDRE BARSACQ 
CRAND PRIX 


ODE LA MISE EN SCENE @ 


MISE EN 





Avec laquelle j'ai 
honneur d’être, avea 
un profond respect, 
votre très humble et 
très obéissant servi- 
teur. » 








CAUMARTIN 


17, rue Caumartin 


LES 


avec 
PIERRE FRESNAY 


Eleonoral Pierre Boulez 
enfin un public 


EUX salles bondées et enthousiastes 
voisinaient avec Berg, Webern et le 


La preuve est falte qu'un pu- 
blic de mélomanes moyens peut 
être touché par un quâtuor de 
Webern, un quintette de Pous- 
seur., Mieux : ce public & la ré- 
vélation des correspondances qui 
existent entre un Debussy et un 
Bartok, compositeurs pour lui 
« clairs » depuis quelque temps 
déjà, et un Berg et un Webern 
qu'il commence seulement à con- 
naître, À écouter « l'Etude de 
piano pour les quartes », que 
Paul Jacobs joua avec une 
technique parfaite et une mer- 
veilleuse connaissance du style 
de l'œuvre, on se rend compte 
que, en 1915, Debussy était un 
compositeur tout aussi « atonal » 
que Webern de l'autre côté des 
tranchées, et que ses recherches 
de timbres et de rythmes rejoi- 
gnaient, bien entendu selon les 
exigences de son tempérament 
personnel, celles de son grand 
confrère, alors complètement in- 
connu de lui. 


Un art discret 


Avec Paul Jacobs, Guy Deplus 
(clarinette), Louis Montaigne 
(clarinette basse), Daniel Defa- 
vet (saxophone), André Phély 
(violon), Robert Bex (violon- 
celle), se partagèrent de justes 
lauriers dans les œuvres de 
Webern et de Pousseur, que Bou- 
lez dirigea avec un art discret 
et consommé. Enfin, le quatuor 
Parrenin, interprète des « Baga- 
telles -», de Webern, finit la 
séance en apothéose, avec la 
géniale « Suite Lyrique », de 
Berg. Voilà une jeune formation 
qui ne se repose pas sur les 
sûres valeurs des ancêtres, mais 
qui aide, de toute sa foi, de son 
ardeur, de son travail, les créa- 
teurs de notre temps. 

Antoine GOLEA. 


EXPRESS 


@ JEAN-PIERRE AUMONT 
CRUEL. — Jean-Pierre Au- 
mont jouera un rôle impor- 
tant dans « Hilda Crane », 
qui sera tourné à Hollywood 
en cinémascope par Philip 
Dunne, d’après une pièce à 
succès de Samson KRaphael- 
son. Il séduira Jean Simmons, 
qui se suicidera… 


@ LE MARQUIS DE CUEVAS 
prépare « Les Messagers blancs » 
pour la saison de Cannes qui 
vient de s'ouvrir. Ce ballet, 
tout en restant classique, s’ins- 
pirera de la découverte faite par 
la célèbre danseuse indienne 
Nyota Inyoka d’une esthétique 
nouvelle de la danse. La musique 
est de Jean-Sébastien Bach. Le 
marquis de Cuevas donnera éga- 
lement une saison, en avril, à 
l'Opéra de Barcelone, et en mai 
à l'Opéra de Lisbonne. 


@ EDITH PIAF DEBUTE A 
MEXICO AVEC UN CONTRAT 
DE L400.000 FRANCS (4.000 dol- 
lars) par semaine. Arrivée 
par avion de Miami, en compa- 
gnie d’une douzaine de person- 
nes (accompagnateur, musiciens, 
secrétaire, etc.), la vedette a si- 
gné un contrax de huit semaines 
avec une élégante boîte de nuit 
de la capitale, qui a stipulé l’ex- 
clusive absolue. 

















CF Ftaghe, pins 


Zéphyrin, qui a fait les cent pas dans la 
rue pour arriver à l'heure indiquée sur sa 
lettre d'audience, pénètre à deux heures 
vrécises dans l’antichambre du ministre. Il 
y trouve quarante-trois personnes, toutes 
également convoquées pour deux heures. 


(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 


LAIANANAN NARNIA NAN 


NANTERRE ANNEE ANNEE AANNARAANNEANANEAANANTAANAAAANAN EAN AAA AAA ATEN RTAEARRARAMAARAR ANA AAANEAAANEANENAAANRARTAANAAAAAAAAAAAARANEANAAAAAANEEENT 


L'EXPRESS. — Mercredi 8 février 1956 


our un programme où Debussy et Bartoke 
eune Belge Henri Pousseur, un des espoirs 
; de l’école sérielle :. voilà de quoi justifier ce que Madeleine Renaud me disait 
à l’entracte : « Où que nous allions, en quittant Marigny, Pierre Boulez aura sa petite 
salle pour ses concerts. » Mais pour arriver à ce rés 
l'appui fraternel de ses directeurs, même lorsque de nombreux augures prévoyaient 
la catastrophe. 


tat, Boulez a pu compter sur 








possède 















































































Lu dans 


Les revues 
@ N.NREF. 


La littérature 
de demain : 
le lecteur tiendra 
les ficelles 


Selon Nathalie Sarraute, le 
romancier moderne doit au- 
jourd’hui apporter aux lec- 
teurs «un accroissement de 
leur expérience, non pas en 
étendue (ce que leur donnent 
à meilleur compte, et de fa- 
çon plus efficace, le document 
et le reportage), mais en pro- 
fondeur ». («Conversation et 
sous-conversation », « N.N. 
R.F. », janv. et fév.) 

Il devra permettre la mise 
à jour d'une matière psycho- 


logique, jusqu'ici insaisissa- 
ble, qui ne peut avoir comme 
support que le dialogue, 


comme moyen que les mots. 
Ce dialogue déjà utilisé aux 
mêmes fins par les romanciers 
«behaviouristes » (Steinbeck, 
etc.), n'a pas rempli ses pro- 
messes. Ils ont cru faire vivre 
leurs personnages en toute 
liberté, mais ils n'ont fait 
qu’imiter le dialogue théâtral, 
appauvri des intentions et des 
sous-entendus du jeu des ac- 
teurs. 

Quant aux analystes 
(Proust, Joyce), ils ont ouvert 
le chemin vers l'approfondis- 
sement souhaité, mais sans 
lui laisser cette spontanéité 
qui permettrait au lecteur 
une interprétation qui ne lui 
soit pas imposée. Dans les 
deux cas, le défaut est que 
l’auteur présent, tient toutes 
les ficelles. 


Pour Nathalie Sarraute, la 
technique idéale (dont l’écri- 
vain anglais Ivy Compton- 
Burnett donne une applica- 
tion) serait celle-ci: «.… Une 
technique qui donnerait au 
lecteur l'illusion de refaire lui- 
même les actions avec une 
conscience plus lucide, avec 
plus d'ordre, de netteté et de 
force qu'il ne peut le faire 
dans la vie, sans qu'elles per- 
dent cette part d'indétermina- 
tion, cette opacité et ce mys- 
tère qu'ont toujours ses ac- 
tions pour celui qui les vit.» 

Le monologue intérieur con- 
clurait avec le dialogue « un 
traité entre arrière-pensées ». 


@ PREUVES 


L'espoir 
sans illusions 





Rien qui ait moins de 
prétention et autant de 
force que ce «Récit d’un 
combat » (1) de Sorana 
Gurian, témoignage d’un 
courage extraordinaire qui 
tire sa grandeur de l’igno- 
rer. Sorana Gurian, terras- 
sée par une terrible mala- 
die, le cancer, descend sans 
complaisance jusqu'au fond 
d'elle-même, de ce qui 
reste d’elle-même, pour re- 
naître : « De quelles zones 
troubles surgissent ces 
êtres assoiffés de pureté 
qui apprennent soudain 
comment vivre au moment 
même où il leur faut mou- 
rir ?» Dans le numéro de 
février de « Preuves », Ma- 
nès Sperber rend hom- 
mage à la romancière : 
« … Nul prétexte esthétique, 
nulle illusion ne la sépare 
plus d'elle-même, de son 
être passé, présent et pro- 
jeté dans un avenir qui 
ressemble au néant. Dans 
ces instants où «l'on est 
plus proche de son destin 
que jamais », elle découvre, 
au milieu d’un désastre 
continu, la source inépui- 
sable du courage qui est 
toujours une solidarité. » 


A.-M. de VILAINE. 
(1) « Récit d'un combat », 


par Sorana Gurian (Ed, Jul- 
liard), 
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Cet après-midi 
Vincennes (13 h. 30) 


Cl BIARRITZ 


Femelles - 
- 2.250 m.) 
102 Joyeuse H. .... Laisis 
103 Jolle Gosse II.. Gilly 
106 Jezehel ........ Kruithof 
107 Jany Bird .... Morvillers 
109 Je Veux IIL .. Bertogliati 
110 Jaootte IL . Domergue 
111 Jolly Girl .... Roussel 
114 Javotte II Mauger 
115 Jacinthe V Choisselet 
116 Juanita L,. Mellette 
117 Jabline 
118 Jartolle 


. Pellerot 

. «+. R.C.Simonard 2275 
119 Jultana L. .... 
@ Je choisis : 


A. Pichon 2275 
JARIOLLE et JA- 
CINTHE V. Outsider : Javotte IL. 
o (Monté - 
400.000 fr. - 2.350 m.) 
204 Gennus BB. Roussel 
206 Halicanon ..:... Perlbarg 
208 Giroflée G. II.. Freret 
211 Histrion os... Sauve 
212 Hirondelle VIL .. Marie 
213 Hist. de France Riaud 
214 Général IX .... Gras 
215 Habanita D. .. Gillet 
216 Goéland d'Amour . Rouer 
217 Fram Williams.. JC. Rivault 


219 Hirondelle d.Tal. 
221 Gerice D ...... 


@ Je choisis : 
GERIC D. Outsider : 


PRIX DE 


2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2275 
2275 
2275 
2275 


Hr>>OOHHMBO 


PRIX DU NEUBOURG 


2350 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 
2375 


GIROFLEE G LI et 
Histoire de 


FPOFR>CHEQ 


PRIX DE CONCHES 


France. 
(Attelé - A réclamer - 
350.000 fr. - 2.625 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


303 Gare A Lui .... Ph. Hanse 2600 
304 Golden Tille .. 7. de Wulf 2600 
305 Géranium Court G.M.Ollitrault 2600 
308 Goëlette V « M. Ransou 2600 
309 Grand Duc IL .. R.C. D'haène 2600 
310 Herna VI ...... M. Vercruysse 2600 
312 Haïlbran W ... F. Mus 

314 Gailicourt ...... L.Della Rocca 
315 Guitare IV «.. M. Capovilla 

Guinée B. ...... J. Kruithof 

317 Guetteur II B. Simonard 


2600 


2600 
2600 
2600 
2600 
2600 
2625 
2625 


GUI- 


G. Roussel 


HERA VI et 
Glaneur II. 


318 Heïlder D. II Ch. James 
323 Glaneur II R. Massue 
NEE B. Outsider : 
450.000 fr. - 2.350 m.) 
B. Molager 
2350 
Ph. Darondel 
. Cheron 
. Giffard 


320 Hist, d'Amours E. Bertogliati 
321 Gus Volo …... R.C. Maillard 
Gai Luron B. 
@ Je choisis : 
PRIX DE NIMES 
Q (Monté - 
(COUPLES SANS ORDRE) 
401 Hippocrate R. Begou 
P.C. Maillard 
G. Laisis 
Carré 
Bertogliati 
Fouchet 
Marie 
418 Hazel 
Mary 
Delamarre 


419 Hosepile 
471 Higoumène 


2600 | 
2600 | 








423 Horeule de Sassy G. Peltier 2375 
424 Héllce ........ B. Bruneau 2375 
@ Je choisis : HELLO WILLIAM et 
HELICE. Outsider : Hosepile., 
PRIX DE VILLEFRANCHE 
O (Attelé - 
400.000 fr. - 2.800 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
502 Fablus XIE .... R. Viseur 2800 
503 Eschscholtzin B, F, Vannier 280Q 
504 Elrévyr . À, Rouer 2800 
507 Fils de Laïze .. Ch. Lecomte 2800 
511 Foudavoine .... B. Restout 2800 
514 Fredle IL .... 2825 
515 Fringante Tourt. à 2825 
517 Eversa ........ N.Tcherkassof 2825 
518 Farfadet M, .. M.P. Duliand 2825 
520 Fonctionnaire .. 2825 
521 Empereur PF, .. 2825 
523 Elabor ........ 2825 
525 Filochard L.B... 2825 
526 nu 2825 
527 2825 
528 2825 
529 2825 | 
530 2825 
531 2825 
533 . Baudron 2825 
@ Je choisis: FREDIE III et 
FRINGANTE TOURTERELLE. Out- 
sider : Evora. 
| PRIX DE QUIMPER 
GO (Monté - 
500.000 fr. - 2.250 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
602 Gars à. Fontenay =. Bouffard 2250 
603 Garinelly M.M. Gougeon 2250 
607 Froufrou d.Pierr. L. Sauve 2275 
608 Georges Bizet .. A. Cheron 2275 
609 Grand Cru d1C. R.C.Simonard 2275 | 
611 Gipsy VII M. Pical 2275 
613 Emeraude X Ch. Ternisien 2300 
614 Factoton ... A.L. Dreux 2300 
615 Esdelor . M. Grenet 2300 
616 Euphrasie . CI. Piéton 2300 | 
617 Faon Kairos .... J.P. Dubois 2300 
623 Ferline M. R. James 2300 | 
@ Je choisis GARINELLY et | 
GARS DE FONTENAY. Outsider : 
Georges Bizet. 
PRIX DE SAINT-CALAIS 
&? (Attelé - Amateurs - 
350.000 fr. - 2.600 m.) 
702 Garibaldi III .. MM.Auteroche 2600 
705 Fifi L. ........ M.P.J. Thorn 2600 | 
708 Egiantine IL .. M.J.Colombert 2600 | 
710 G. d’Auvillars .. M.P. Demeure 2600 | 
711 Etendard d.Marc M.M.Ch. Mon. 2600 | 
719 Eros G. M.R.Schollaert 2625 
721 Fakir IX M.A. Martine 2625 | 
723 Franc Cabanon M.A. Monier 2650 | 
724 Gentiane ...... ME. Fosse 2650) 
725 Farceur J. M.L. Richard 2650 
@ Je choisis: FARCEUR J et 
GENTIANE. Outsider : France Ca- 
banon. 
PRIX DE PONT-AUDEMER 
| Q (Attelé - 
450.000 fr. - 2.250 m.) 
803 Idylle VIII G. de Wulkf 2250 
A. Pellerot 2250 
R.C.Simonard 2250 
H.R. Durand 2250 
Ph. Hanse 2250 
831 Hand J. Riaud 2275 
832 lolaus R.C. Maillard 2275 
@ Je choisis : ILLUND et IOLAUS. 
Outsider : Iea F. 


821 Idylle Nonantaise 


Rapports probables 


PRIX DE BIARRITZ 
Jariolle 6/1 Jacinthe V 
Javotte IL 8/1 Jolly Girl 


Juanita L 10/1 Jezebel 


PRIX DU NEUBOURG 
Gérie D 13/2 Histrion 
Hist. d. Fr. 15/2 Halicaon 
Girof. G II 10/1 Géanus B 


PRIX DE CONCHES 
Guinée B 6/1Golden Tillé 
Héra VI 17/2 Gus Volo 
Haïlbran W 11/1 Glaneur IL 


PRIX DE NIMES 
Helo Willla. 13/2 Hélice 
Hazel II 8/1 Handie. III 
Hosepile 10/1 Héraclite 


PRIX DE VILLEFRANCHE 
15/4 Evora 6/1 Fring. Tour. 
4/1 Fredie III 15/2 Fuga 
5/1 Farfadet M 10/1 Fils d. Laïze 


PRIX DE QUIMPER 
2/1 Garinelly 13/2 Georg. Biz. 
6/4 Gars de F, 7/1 Esdelor 
9/2 Euphrasie 10/1 Faon Kaïros 


PRIX DE SAINT-CALAIS 
7/4 Franc Caba. 6/1 Eros QG 
15/4 Farceur J 15/2 Fiñ L 
5/1 Gentiane 10/1 Et. d. Mar. 


PRIX DE PONT-AUDEMER 
9/4 Tlund 6/1 Irmgard V 
3/1 lolaus 8/1 Ica F 


7/2 ldylle VIII 9/1 Idylle Non. 


Hier à Enghien 


D III a couru en pro- 
gr 

IKE POMPON est venu de loin 
finir fort. IDEAL DE LA BARRE 
a fait un bon rapproche entre les 
derniers tournants. 

ECUREUIL IX a fini dans une 
bonne action après être médio- 
crement parti. 

FLEUR BE MAI B aurait fini 
seconde ou troisième si elle ne 
s'était désunie à mi-ligne droite. 

HAMAC a fait un excellent 
effort final. 


1. — PRIX LA GACHOTTE 
1. Juida (R.-C. Simonard) .... G. 


P, 
2. Jocelyn C (A. Ignard) 
3. Juarez (M. Chatelain) 
Non placés : Jaguar III (E. Berto- 
£gliati), Jiney d'Or B, Jousko Williams, 
SRE Troupier, Joujou de Tracy, Ju- 


Durées : 2° 335, 2° 38" 7, 
2° 39° 5/20. — Réduct.: 1’ 30’ 


2. — PRIX REDOWA 
1. Héliotrope V (B. Delamarre) G. 29 
P 


‘2 
2. Héraut 4. Montgomm. (Fabre) P. 28 
Non placés : Hippocampe II (AL Li- 
beer), Halfporta D, Hysope, Héroïne V, 
Hussard d'Alençon. 
Durées : 3° 25”, 3’ 25°’ 2, 8° 26’ 8, 5, 
27° 8. — Réduet.: 1” 27" 2. 


2° 39°’ 2, 
°& 


Rapports couplés : (108) 
2.467 fr., placé 593 fr.; 
fr.; (107) placé 451 fr. 


3. — PRIX TENEBREUSE 
1. Iris de France (H.-R. Durand) G. 73 
P. 25 
2. Ike Pompon (M. Tiger) .... P. 76 
3. Ian Williams (R;-C. Auvray) P. 32 


Non placés : Ira III (B. Simonard), 
Ilico Presto, Ignace, Idéal de la Barre, 
Ignace D, Il est B, Inoffensif, Igno- 
rant Il, Iris LB; Iseran, Ismaël Volo, 

Durées : #4 32, 4 35, 4’ 3’ 11/20, 
4 3° 6. — Réduct.: 1’ 30’ 1; Ike Pom- 
pon : 1’ 29'' 4. 


4. — PRIX IN SALAH 
1. Fardellière (R. James) .... G. 138 
P. 33 


2. Favori IV (B. Simonard) .. P. 18 
3. Guenrocoise (ZE. Bertogliati).. P, 53 


Non placés : Graïn d'Orge (A. Cham- 
pion), Gathon, Géanus B, Eolienne, Ga- 
chet, Goury, Follose, 

Durées : 3’ 16’ 2, 3’ 19°’ 7, 8’ 19° 9, 
3° 21’ 3. — Réduet.: 1’ 29'’ 2. 

5. — PRIX LEDA 

. Héros de Tracy (R. C.-Mail- G. 120 

lard) P. 4 

. El Gall (Æ. Bouffard) .... P, 41 

. Incognito (R.-C. Simonard).. P. 33 

Non placés : Ecureuil IX (J. Krui- 
thof), Gâtine, Herminette II, En Avant, 
Farceur IV, Fenouil B, Gitane VI, Flo- 
re Bird, Guilleri II, Holopherne, Gla- 
neur II, Ernemont, Hairos Il, Franklin 
IL, Espoir du Bourbonnais., 


gagnant 
(1) placé 83 


SPORTS— 


Oubron, Bidot 
et Gérardin 
superviseront nos 
cyclistes pour les J. O 


LYON. — M, Picetto, qui vient 
d’être désigné comme président 
de la Préparation olympique des 
coureurs cyclistes français, a ex- 
posé aujourd’hui son programme 
à MM. Joinard, président de. la 
F.F.C., et Dupain, commissaire 
international, 

I1 y aura finalement 13 par- 
tants pour Melbourne : 4 pour 
l'épreuve sur route, 4 pour la 
poursuite, 1 pour le kilomètre ar- 
rêté, 2 pour la vitesse et 2 en tan- 
dem. 

L'ancien champion du monde 
de cyclo-cross, Robert Oubron, 
sera officialisé comme directeur 
sportif des routiers. ll sera aidé 
par Jean Bidot. Louis Gérardin 
sera_ directeur sportif pour les 
pistards. 


Catch, À Wagram, €e soir (21 h.), 
Au programme : Gastel-Ziçulinoft; Boss- 
von Schnock; Corn-Taylor; Asselin-Kidd 
et Trijeaud-El Gays. 


Durées : 2178, 2’ 18’ 7, 
2°19"8. — éduct. : 
Galli : 1° 25”. 

Rapports couplés : (126) Bagnant 
1.236 fr., placé 382 fr.; (97) placé 23% 
fr.; (135) placé 198 fr. 


2 19"1 
1261; x 


6. — PRIX ESPERANCE 


1. Guinée B (J. Kruithof) .... ” 
2. Grâce P (P. Arson) À : 
3. Goélette V (M. Ransou) ..., P, 4 


Non placés : Gaine de Laine (R, Ds 
Wulf), Eglantine III, Frime William 
Fleur de Mai B, France, Guittoune, Fa. 
tima C, Fairy d'Or. 

Durées : 3’ 59’’ 5, 4’ 7/10, 4 9/10, w 
28, — Réduct.: 1’ 27’ 9. 


Rapports couplés : (14) gagnant 
fr., placé 22 fr.; (40) placé 173 fr: 
(42) placé 120 fr. e 


1. — PRIX MODESTIF 
1. Hallali IIL (J. Morvillers).... 


2. Hauteville II (R. Vercruysse) n 
3. Hamac (G. Lincetto) ...... P, 4 


Non placés : Intermède de Cheux (F. 
Leguerney), Invincible, Inachos, Haut 
Bois Il, Hector C, Idéal Commère, Hay. 
derali, Hadÿji, Intrépide II, Horos, Itou 
Lui, Inter II, Huriel, 

Durées : 3° 1”’1, 3° 2”, 3° 32, 33" 

— Réduet.: 1” 25’ 3. 

Rap couplés : (191) gagnant 
814 fr., placé-289 fr.; (204) placé 481 
fr.; (79) placé 310 fr. 


G. 206 
P, 4 
P. 


a 


EXPRESS 


© Basket 


Marly cesserait 
toute activité jusqu'à 
la saison prochaine 


VALENCIENNES, — D'après 
certaines informations non encore 
confirmées, l'équipe de basket-ball 
du Rhonel de Marly cesserait 
toute activité jusqu'à la saison 
prochaine, 

Une réunion doit se tenir demain 
pour prendre une décision défini. 
tive. . 


Les obsèques de Mme 
Roger Haudegand 


VALENCIENNES, 


Les obsèques de Mme Roger 
Haudegand, femme de l'interns 
tional de basket, décédée tragk 
quement il y a quelques jours 
ont été célébrées hier matin, à 
Valenciennes, en présence de 
nombreuses. personnalités off: 
cielles et des milieux sportifs, 


“EXPRESS” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER”? 


TRAVAIL 


CADRE-MAITRISE 
CPL PPS LPS LLL PL LPLPPPLLES 
DAME chef comp. cherche situat. 
auprès chef entreprise pour le 
seconder dans tous travaux 
Ecrire 1.420 Journal 
tt tit tt tt 


DIVERS 
PPPLLPPLLLLLLPLPLLPLPEPPPOPE 


IMPRIMEUR offset 23 a. retour 
régim. tr. sérieux ch. pl. margeur 
Michel 19, 4-Chemins, SCEAUX 


3. H. ch. pl magasin. ts permis 
Leu Bd F.-Faure, Aubervilliers 


réf. 


rue de Strasbourg, 


BNE démonstratrice 
arts ménagers. 


JEUNE FEMME, 32 ans, 


présent. 
libre de suite. Ecr. Jal Ne 2.911| 1! Pièce av. 200 compt. ARC. 93-65 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 


BUREAU 
SPP PPT ESP PPT SERRES 


JEUNE FEMME, 32 ans, cherche 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués en tête de chaque rubrique fl y a lieu d'ajouter une 


r 


taxe de 929% que nous sommes tenus de percevoir. 


La ligne se compose de 28 lettres, signes ou espaces, en caractères « bas de casse », ou 19 lettres, signes 
ou espaces en caractères « capitales ». ou 12 lettres signes ou espaces en caractères € capitales 2 lignes ». 


IMMOBILIER 


600 fr. 
APPARTEMENTS 


DAME 39 ans très au courant 
vente étal. confection dame ayant 
eu gérance appoint. 
de conf. 


cherche place 
Peut second. patr. sér. 
préf. Paris. Ecr, DAVID 5, 
ASNIERES 


pour salon 
ITA. 21-42 


bonne 
vendeuse 


ns VENTES 


cherche emploi 


4. F, 26 ans ch. place ouvreuse 
cinéma, de 19 h. à 24 neures 
Mme LESIEUR 33, rue Greuze, 
PARIS. — Téléph. KLE. 79-36 
JNE Fille 19 a. parlant anglais, 
diplome coupe, cherche situation 
Couturier 4, rue A.-Parodi (10°) 


nette» 
TRADUCTEUR allemand s'occupe 
toute correspondance d'affaires en 
langue allemande, — Discrétion 
absolue, Ecrire Ne 1.185 Journal 


DAME 1+r prix Conserv, pianiste, 
chef chorale, orchestre, 
notions secrétariat, cherche situa- 


| pl. employée aux écritures, classe- 


ACHETE COMPTANT 


appartement 1-2 


Seine, Sartrouville 


CPPPPPPPPS LPS 
PAVILL. ET VILLAS 


A CL 


30, rue Anatole-France, 
Métro Louise-Michel, 


VENTES 


PER. 


appartements 1 ou 2 pièces cuisine 
Libre. NICOT, PRO. 22-29 


PAIE COMPTANT LIBRE 
pièces 
Urgent. TISSERAND 30, rue de 
(Seine -et-Oise) 


all. de la Tour, 


LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 


cuisine 


banl. 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


MEUBLES dispon. 
Parnasse 111, 


pièces Paris 


Levallois 
15-85 


Villemomble 


tous prix. A£g. 
rue de Rennes (6) 


rez-de-ch. s/rue ens 


contre plus petit. — ELY. 39-44 


TOULON pav. 4 p. cft gar. jar 
c/5 p. Paris. Dumas. T.73 Goness# 


| pces cuis. 


prox. imméd. Promenade 
2 p. c. s.d.b. entrée ch. central 
1er étage contre 3-4 pièces Paris 
Tél. TRinité 82-20 


4 p. ensol. tt cft Nogent-s/M. €/ 
8 p. 15° ou env. ELY.55-66, 9-12 


FONDS 0e COMM. 


500 fr. 
DIVERS 


CPLE référ, 1er ordre rech 1 ou 2 
- TRU. 85-73 


AFF, Papiers fourn, bur. impress 
rive gauche. Chiffre d'aff. mens 
2 Mill. Net 10 %. Belle installat, 
à céder 4 M. 500. Ecrire HAVAB 
82/596 rue Vivienne, 17, PARIS 


DISFUNABLES ts meubiés ts prix 





PEINTURE ARTISAN. GAL.40-38|B4 STRASBOURG 
2 pièces cuis. 


ment, lib, suite. Ecr. Jal n° 2.910 | 
} 


TRAVAUX FAÇON 


DIVERS 


CREDIT 50 À 70% 


Remboursables en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


Exceptionnel] 
Avec 550 


CITE UNIVERSITAIRE 
coquet studio cuisine entrée w.c. 


intérieur, Tr. Avec 700 


MONTMARTRE beau studio imm. 


A.O.L, Marly 2 pièces culs. jardin 
450 comptant et 650 crédit 


A.0.L. Bezons 3 p. cuis. jard. pos. 
gar, 550 cpt et 800 crédit 


A.C.L. Houilles 4 pces cuis. fard. 
dép.750 cpt et 1M.100 créd. 


À. C. B. 


60, r. Jules-Guesde, Bondy. T, 191 
Bus 105, desc, Eglise de Bondy 


(près) 


AZEMAR 33,r.Réaumur, Arc.v6-96 
ECHANGES 


EOCH. appt ds im, nf 3 p. c. s.d.b. 
ch. cent. tt cft quart. résid. Tou- 
louse c/simil. ou villa Paris ou 
baul. Ecr, Humbert 2,sq.Trudaine 


Wagram 3p.t.c.+800,c/4.Car.63-53 


REPUB. 3 p.c. év.mixte c/ + pet. 
conft. Tél. ap. 19h.15 TUR. 20-29 


PP PRESS SSL PERRET 
LOCAUX COMMERC, 


DIVERS 
PR PP PSS TPE 


6 gdes p.centre ts comm. ARC.93-8 
PTT TPS PPPLP PSS SL SEPPPTET 


LOUAUX COMMERC. 
BOUTIQUES 


PARIS à céd. sur Bd gr. passast 
magas. angle 3 vitr. Bail 9 ans 


p. de taille cuisine pénderie entrée 


= w.c. intérieur possible salle baïns | A CB. Bobigny entr. 1 pce cuis. 
Animaux 500 fr. Avec 750 | jard. 400 ept et 550 crédit 


| 
GRANDE exposition 184, av. Itae|Pte ITALIE (à enlever) 2 pièces | A,C.B, Bondy 2 pcés culs. jardin 


cuisine entrée w.c. intérieur cave 450 comptant et 600 crédit 
[Occas. diverses 500 fr. | 


ch cent. tr. cl. et ensol, Av, 925 
R. JOUFFROY Urgent 2 pièces 

GRANDS TRAVAUX DE 
DEMOLITIONS EFFECTUES PAR 


entrée s.d.b. w.c. intérieur 2e ét. 
LESIEUR ET Cie 


sur rue, Avec 1 M. 250 
29, + RIQUET, PARIS (19°) 
FERS I P N (120) - MADRIERS, 
CHEVRONS, TUILES, PARQUET MAGENTA 4 plèces cuisine s.4.b. 
BOIS à brûler, HANGARS FER gd débarras w.c. intérieur 
S'adresser sur place A enlever, Avec 2 M, 1 


tous les jours — sauf samedi F 
MIALET 


AUTOS - 9 ROUES GUT. 59-64. Métro Châtelet 


7,BD SEBASTOPOL 


APPARTEMENTS 
ACHATS ACHATS 


URGENT achète 2 OV ou 4 OV | REOM. 3 pièces oonft, résidentiel 
JACK 43, r. Eglise. - VAU. 88-22] M. TENOT, BAB, 86-60, poste T1 


Centre échanges 31, r. Beaubourg 


2 p. état neuf cuis. douche 4e ss 
ascens. c/4 p. confort. VAU.91-63 


DT ALLO ! ALLO! ALLO! 


A.0.B. 
Pte DOREE beau 3 pièces imm. 2 nes nt 16! ne PET 


p. de taille cuisine cabinet toilette | A.C.B, Romainville s.-801l 3 p. c. 
penderie. Avec 1 M, 6 jard. 850 cpt et 1 M. crédit ) 
RARE" 81 vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris 
tigurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouves 


transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 - CUT. 50-94 


Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h à 


12 heures et de 14 h. à 18 h. 80 
DE BANLIEUE OU DE GRANDE BANLIEUE 
EN APPELANT 


S. V. P. 


__ Mercredi 8 février 19% À 


tion musique ou autre — Ecrire 
sous No 1.215, au Journal, q. tr. 


3. F. 20 a. ét. sup. ch, pl. stag. ou 
vend. ch. disquaire. — MAI. 66-13 


log. agr, ts commerc. sf alimest 
cse santé. 9 M. cpt. Interm. ou " 
sér. s'abst. Ecr. Jnal No 83. 


A.0.B, Aubervilliers cav. 2 pces c. 
w.0. j. 600 cpt et 950 crédit 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites A: nonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquer sur l’enve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce). 


A.0.B, Drancy s/cave 3 pces cuis. 
1. 900 ept et 1 M.050 crédit 


PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 


PPS SL PPS PL LPS LL SPP PL PPLS 
URG, paie compt. pavillons 2-8 p. 
à Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


cu, villons libres banl. Ouest 
& » Paie comptant. LOPEZ 
, du Base, Asnières (Beine) 








L'EXPRESS. — Mercredi 8 février 1956 


nous fit, avant son départ de 

Cortina, M, Cazeau, président 
de Ia Fédération française de ski, 
ouvre de larges perspectives sur les 
dessous de la crise de notre ski de 
compétition. 

— Nous avions laissé au directeur 
de l’équipe de France, M. Martel, le 
soin de désigner ses collaborateurs 
techniques. Ce fut M. Martel qui 
choisit James Couttet comme entrai- 
neur. Nous l’avions approuvé. 

« Par la suite, nous avons constaté 
que nous nous étions trompés sur un 
point important. En effét, noùs avions 
cru que James limiterait son rôle à 
celui d’un simple exécutant. Or ce 
ne fut pas le cas.» 


Couttet en porte à faux 


Au moment où les dirigeants se 
renvoient la balle dans l’espoir qu’elle 
finira bien par rester dans les mains 
de quelqu'un auquel on pourra faire 
endosser toutes les responsabilités de 
notre défaite aux Jeux olympiques. Il 


C E passage d'une déclaration que 





Ni un entraineur étranger 


ne sauveront 


convient de constater que le choix de 
James Couttet fut une lourde faute, 
Pouvait-on attendre de Couttet, qui 
n’A pas abandonné la compétition — 
et qui se trouve, par conséquent, 
encore très près des coureurs — qu'il 
les juge objectivement et sache faire 
taire d'anciennes rivalités ? 


Jean Vuarnet ne nous disait-il pas, 
avant même qu'éclate la crise de 
Cortina : 


— Je pourrais faire n’importe quoi, 
James n'en tiendra jamais compte, 
A l'entraînement, il ne me regarde 
même pas ! 

I1 fallait être dépourvu de toute 
finesse pour admettre que l’ex-cham- 
pion du monde, s’en tiendrait au 
rôle de « simple exécutant », alors que 
James Couttet défend avec son nom 
des intérêts commerciaux privés et 
le prestige d’une station. La position 
de Couttet était fausse. Lorsqu'il le 
comprit, après l'éclatement de la 
crise, il démissionna. 


Ce n'est, d’ailleurs, là qu'un aspect 
du problème et il importe mainte- 
nant d'éviter de telles erreurs. Or ne 
va-t-on pas commettre de nouvelles 
maladresses ? M, Cazeau nous a dé- 
claré, au cours de notre dernier 
entretien, que le choix d'un entraî- 
neur étranger était maintenant envi- 
sagé., A Cortina, on a déjà lancé des 
noms tels ceux du Suisse Karl Moli- 
tor et de l'Italien Zeno Colo. 


Le véritable problème 


Le ballon d'essai lancé par M. Ca- 
zeau prouve qu’une fois de plus le 
problème est bien mal posé, Croit-on 
vraiment qu'un Zeno Colo ou un 
Molitor puissent apprendre à nos 
Vuarnet, Duvillard et autres Simond 
comment ils doivent s’y prendre pour 
gagner une course ? 

Fred Roessner, auquel le ski autri- 
chien doit son standing actuel, n’est 
n’est pas un ancien champion de des- 
cente ou de slalom, c'est un ancien 


ni un ‘‘ouvreur de piste ‘ 
le ski français 








MH EI LL INT) 


fondeur, Mais, avant tout, il est pro- 
fesseur d'histoire, de géographie et 
de sport au lycée de Salzbourg. C'est 
avec ce qu'il a dans son cœur et dans 
sa tête, et non pas avec ce qu'il avait 
autrefois dans les jambes, qu'il a 
mené les Autrichiens vers leur vic- 
toire, C’est à l'intelligence et aux 
connaissances de Roessner que Sailer 
doit d’avoir pu développer ses extra- 


ordinaires qualités athlétiques et 
techiques. 

Ce qui manque au ski de compéti- 
tion français est un meneur 


d'hommes, non un ouvreur de piste. 
Nous trouverons nos Sailer en pros- 
pectant à fond parmi les jeunes. Mais 
pour les former, les encourager et 
développer chez eux les qualités 
techniques et humaines qui leur per- 
mettront de s'imposer, il leur faut un 
entraîneur disposant d'autres réfé- 
rences que celles d’un brillant pal- 
marès. Cet homme devra être À la 
fois l’entraîneur et le sélectionneur 
national. 

Abdiquera-t-on au point de préten- 
dre que cet homme n'existe pas en 


France ? Serge LANG. 
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Pierre Darmon vient de confirmer ses progrès en battant son 

rival Robert Haillet, Ce dernier le précède d’une place au clas- 

sement des joueurs français. La saison débute à peine, le Palois 
aura l’occasion de prendre sa revanche, 


Vainqueur de Robert Haillet 





Darmon semble mûr 
pour la Coupe Davis 


EUX Français se sont qualifiés pour les quarts de finale 

du simple messieurs des championnats sur court couvert. 
bi Rémy qui a battu Fedbauch (AIL), et Darmon vainqueur 
er à Coubertin de Robert Haillet. 


la limite des cinq manches, mais 
du du jeu fut assez déce- 
e. Les deux adversaires paru- 
tent très contractég par l'impor- 
de de l'enjeu, Après deux man- 
8 partout, Haillet, qui venait 
remporter le quatrième set, 
Sa brutalement de pied et 
pure a Pper une victoire qu'il 
# prétendre remporter, mais 
Las °is fatigué par ses déplace- 
$ antérieurs parut sans réac- 

+ md Pour l'ultime manche, Dar- 
honte ainsi une bonne per- 
Sr ce À son palmarès. Un 
Jour Leur le n° 2 français sera 
encourS jeune Tunisien un sérieux 
magrment. Il lui restera À 
baitue ce résultat sur terre 


Mo : 
lnari n'a pu renouveler sa 





Ce match promettait beaucoup. 1 fut très disputé et atteint 


performance antérieure en face de 
Skonecki et, comme prévu, de 
Kermadec, Bernard, Pilet et Viron 
se sont inclinés respectivement de- 
vant Davidson, Nielsen, Johanson 
et Stewart. 

RESULTATS 

Simple messieurs, — Davidson 
b. de Kermadec: 2-6, 7-5, 6-0, 60; 
Skoneeki b. Molinari: 6-2, 6-4, 6-2; 
Johanson b, Pilet: 6-3, 64, 6-3; 
Nielsen b, M. Bernard: 7-56, 6-4, 
6-4 ; Stewart b. Viron: 6-2, 6-4, 
6-2; Darmon b, Haillet : 10-8, 4-6, 
6-2, 3-6, 6-1, 

Les quarts de finale qui seront 
joués à partir de 12 heures met- 
tront aux prises : Davidsson-Sko- 
nechi, Nillsen-Remy, Johanson- 
Stewart, Darmon-Patty. 
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Sélection-surprise en football pour Italie-France 


Glovacki cède sa place à 


« l’infatigable >» Leblond 


e Éliardet Foix ont été 
préférés à Vincent et Ujlaki 


ES sélectionneurs étaient embarrassés pour former l’équipe 
de France qui rencontrera l'Italie, à Bologne, mercredi pro- 
chain. L'attaque, surtout, les plaçait devant des responsa- 

bilités redoutables à cause d’un courant défavorable au Rémois 
Glovacki. Contre Toulouse, au Parc des Princes, ce dernier avait 
parfois paru hésitant. Cette (très légère) défaillance méritait- 
elle l’excommunication ? Certainement pas : le verglas du Parc 
n’était pas pour avantager l’inter rémois, homme à la technique 
quasi délicate et pourtant il se tira fort honorablement d'affaire. 





FRANCE 


Gardien de buts : REMET- 
TER (Sochaux). 


Arrières : LOUIS (Lens), 
et MARCHE (Racing). 

Demis : PENVERNE 
(Reims), JONQUET (Reims), 
MARCEL (Marseille), 

Avants : FOIX 
Etienne), PIANTONI (Nan- 
cy), KOPA (Reims), LE- 
BLOND (Reims) et BLIARD 
(Reims). 

Remplaçants : DAKOWSKI 
(Nîmes), J. TELLECHEA 
(Sochaux), STRAPPE (Lille). 


(Saint- 





e Athlétisme 





John Landy invité 
aux championnats 
« Indoor » 


NEW YORK. — L’Amateur | 
Athletic Association a invité! 
l’Australien John Landy à parti- 
ciper aux championnats des 
Etats-Unis « Indoor » et à cinq 
autres réunions, également 


piste couverte. 


sur 


Si le recordman du monde du | 
mille accepte cette invitation, il | 


participera aux championnats des 
Etats-Unis le 18 février, à 


intercollèges, le 25 


une | 
course spéciale, lors d’une réunion | 
février, et à | 


la réunion des « Knights of Co-| 


lombus », le 3 mars. 


Tous ces meetings auront lieu | 


au Madison Square 
New York. 

John Landy pourrait également 
prendre part à la réunion du 
« Milwaukee 
mars, à celle du « Cleveland 
News » le 16 mars, et à celle du 
« Chicago Daily News » le 24. 

e 


Mimoun prendra 
sa décision vendredi 


Le Racing, champion de Paris 
de cross, défendra dimanche à La 
Courneuve son titre gagné avec 
aisance la saison dernière. 

Le club doyen alignera Com, 
Joly, Benaïssa, Davois, Lawters, 
Lyons, Michard, Legall. Le leader 
Mimoun, bien que vainqueur à 
Dunkerque, attend la fin de la 
semaine pour prendre une déci- 
sion, car il souffre toujours du 
mollet gauche . 

Le Stade Français, 2° en 1955, 
espère encore se classer avec 
Saïd, Bourdois, Lachaud, Rohee, 
Bellegarde, Waeschlin, Regnault, 
Bouder. 





© Boxe 


Mickey Laurent 
rencontrera Mitri 


Le poids moyen montluçonnais 
Mickey Laurent, de retour d’Abid- 
jan, vient d'accepter de rencon- 
trer à nouveau l’ex-champion 
d'Europe de la catégorie, l'Italien 
Tiberio Mitri. 

Ce combat aura lieu le 29 fé- 
vrier prochain, à Rome, en dix 
reprises. 





© Le poids lourd bastiais Eugène 
D'Alessio n été déclaré vainqueur 
aux points d'Alexandre Ceremonia, à 
l'issue d'un combat en dix reprises, 
disputé hier soir à Bastia, 


Garden de} 


Journal » Je 10} 





Mais le sort en était presque 
jeté et si au Parc Glovacki per- 
dit sa place, c’est aussi au Parc 
qu’on « découvrit » son rempla- 
Gant, l'inattendu Leblond, dont 
la puissance de travail, au cours 
d’un match, est absolument ahu- 
rissante. 


Ujlaki : out ! 


Ayant décidé la sélection sur- 
prise de Leblond, nos sélection- 
neurs n'avaient plus qu'à recons- 
tituer leur puzzle. Ils déplacèrent 
Piantoni de l’intérieur gauche à 
droite et, ensuite, liquidérent très 
rapidement le sort des extrêmes. 
Ujlaki, guère prisé on le sait, et 
très discret en ce moment, fut 
écarté au profit de Foix, cepen- 
dant que Bliard était préféré à 
Vincent. 

Les défenseurs et les demis 
ayant donné satisfaction diman- 
che, tous ceux de Belgique-Fran- 
ce retrouvaient leur place sans 
discussion. 

Telle qu’elle se présente, l'équi- 
pe de France, qui est une nou- 
velle émanation rémoise (5 
joueurs sur 11), est aussi solide 
que ses devancières. On a vu que 
la « hardiesse » a surtout consis- 
té à sélectionner le très prudent 
Leblond. Si les Italiens qui pré- 
senteront 7 éléments du même 
club : la Juventus, tableront sur 
leur homogénéité, les Français 
seront à égalité sous ce rapport. 
I1 semble cependant évident 
qu'après le retrait de Glovacki, 
c’est surtout le tandem Piantoni- 
Kopa qui supportera les espoirs 
offensifs français. 

L'équipe B qui, à Marseille, re- 
cevra l'Italie B n’a pas amené 
non plus de grôsses surprises. 
Elle est « jeune » et peut-être un 
peu tendre. Deux observations : 
la sélection (la première, mais 
prévue) d'Andersson et celle de 
Dalla Cieca qu’on croyait blessé. 
Voici cette équipe : 

Bernard (Bordeaux) ; Wendling 
(Strasbourg), Novak (Lyon) ; 
Zimzak (Lens), Lerond (Lyon), 
Cicci (Reims) ; Rusticelli (Mar- 
seille), Mekloufi (Saint-Etienne), 
Andersson (Marseille), Dalla 
Ciecca (Racing), Lefèvre (Lille). 

Remplaçants : Abbes (Saint- 
Etienne), Ferry (Saint-Etienne), 
Antonio (Lyon). 


Robert ICHAH. 
æ 


Dans un match comptant pour les 
championnats sud-américains, l'Uru- 
suay à battu hier soir le Chili, par 
2 buts À 1 (mi-temps : 1-0). 


@ Le match de ehamplonnat de 
France professhonnel de football de 
Ile division, Béziers - Nantes, qui 
était prévu pour dimanche prochain, 
= été reporté au 14 février (mardi 
gras). 











ITALIE 

Gardien de buts: VIOLA 
(Juventus), 

Arrières MAGNINI et 


CERVATO (Juventus). 


Demis : CHIAPELLA, RO- 
SETTA et SEGATO (Juven- 
tus). 

Avants : BONIPERTI (Ju- 


ventus), GRATTON 
tina), VIRGILI 
MONTUORI 
CARAPELLESE (Genoa). 

Remplaçants : SARTI (Fio- 
rentina), GIACOMAZZI (In- 
ter), BERGAMASCHI (Mi- 
lan), BURINI (Lazzio). 


(Fioren- 
(Fiorentina), 
(Fiorentina), 





® Jeu à XIII 


Pas de chance 
le Celtic !. 


Pas de veine, le Celtic de 
Paris ! Il eût pu tomber sur un 
adversaire facile, en huitième de 
finale de la Coupe de France de 
jeu à treize. Ce fut Carcassonne 
que désigna le sort, Le 26 fé- 
vrier, le club parisien verra donc 
son horizon bouché, 


© Rugby XV 


Les « tricolores » se 
mettront au vert 
à 40 km. de Cardiff 


Pour être à l'abri des regards 
indiscrets lorsqu'elle ira rencon- 
trer le Pays de Galles, le 24 mars 
à Cardiff, l'équipe de France ne 
descendra pas dans cette ville. 

Elle ira s'installer à 40 km. 
de là, dans la petite cité bal- 
néaire de Porthcawl, où sa rési- 
dence est dotée d'un terrain de 
golf et de courts de tennis. 

La détente sera donc totale. 

L1 


Le « Du Manoir » 
aura-t-il une finale 
cette année ? 


La première demi-finale du 
challenge Yves-du-Manoir, oppo- 
sant Lourdes à Béziers, qui de- 
vait se jouer le 8 avril, a dû être 
reportée au 29 avril, les 2 clubs 
n'étant pas disponibles, En revan- 
che, Perpignan-Toulouse, l’autre 
demi-finale, se jouera bien le 
8 avril. Dans ces conditions on 
se demande si la finale aura bien 
lieu cette année !.. 
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DERNIÈRE HEURE 


Le professeur 
Henri Chrétien 


— inventeur 
du Cinémascope — 


est mort 
à Washington 


LE professeur Henri Chrétien, 

inventeur du Cinémascope, est 
mort hier à Washington après 
une courte maladie. Il était âgé 
de 77 ans et était installé depuis 
un an dans le Maryland. L'Amé- 
rique avait su reconnaître des 
mérites que la France avait lais- 
sés dans l'ombre. 


Entré à 12 ans à l'Ecole pro- 
fessionnelle de l'imprimerie 
Chaïx, il en sort six ans plus tard 
pour terminer ses études à l’Eco- 
le supérieure d’Electricité de Pa- 
ris. Il fait ensuite de l'astrono- 
mie à l'observatoire de Meudon 
et à Nice. 


Des étoiles 
aux cataphotes 


Pendant la guerre de 1914, mo- 
bilisé à la section technique de 
l'Aéronautique militaire, il met 
au point de nombreuses inven- 
tions. Il fonde l’Institut d'Optique 
de Paris où il établit différents 
procédés d'optique dont certains 
ont été utilisés par l’armée fran- 
çaise. Il invente 
qui sont utilisés dans le monde 
entier pour la signalisation des 
routes et des véhicules. 


Il met au point l'hypergonar | 
dont le principe est l’un des élé- | 
ments fondamentaux du Cinéma- | 


scope. Les Américains le décou- 
vrent… et à 75 ans, le professeur 
Chrétien connaît brusquement la 
célébrité. 

Ce procédé était à la disposi- 
tion des Français depuis 1927. 
Claude Autant-Lara fit une ban- 
de d'essai pour une grande socié- 
té française. Il n’y a pas de pro- 
ducteur, pas de technicien que le 
professeur Chrétien n'ait tenté 
d'intéresser à ses travaux. En 
vain. 

Des objectifs hypergonar trai- 
naient inutilisés dans les studios 
parisiens depuis 25 ans, lorsque 
des cinéastes français apprirent 
que le professeur avait vendu le 
Cinémascope à la Société améri- 
caine 20th Century Fox. Et on 
eut l'humour noir de le lui re- 
procher. 


Aujourd’hui 20.000 salles dans 
le monde sont équipées pour le 
Cinémascope. La Fox loue les ob- 
jectifs de prises de vues à raison 
de 2 millions dé francs par film 
et par objectif. 

Le premier film en Cinémasco- 
pe, La Tunique, a été tourné avec 
un hypergonar vieux de vingt 
ans. Le nouveau procédé allait 
relancer Hollywood. Pour l'Amé- 
rique, le professeur Chrétien de- 
venait un héros. 


Chauffard à Pantin : 
1 tué, 1 blessé grave 


PARIS, — Un chauffard a ren- 
versé un vieillard, M, Joseph Beau, 
T4 ans, professeur de musique et 
sa femme âgée de 54 ans, À Pan- 
tin, M. Beau a succombé pendant 
son transfert À l'hôpital ; sa 
femme est dans un état grave. 
Le conducteur s'est enfui en direc- 
tion d’'Aubervilliers, 


ACCORD CONTRACTUEL 
CONCLU DANS LES SUCRES 


mais les sucreries Say s'y opposent 


Un accord a été conclu, hier, 
entre le Syndicat national des 
sucres et l'ensemble des syndi- 
cats CIF, CRTAC TIR 
C.G.C. (cadres) 


Cet accord complète la conven- 
tion collective déjà en vigueur en 
ce qui concerne les agents de 
maîtrise (3 semaines de congé, 
paiement des jours de maladie, 
prime d'ancienneté), 


les cataphotes | 





——— 


Un homme 
bien 
protégé 


L'homme qui se dissimule 
aussi parfaitement sous son 
manteau et son chapeau a de 
très sérieuses raisons pour 
rester aussi couvert. Il vient 
d'être blessé à l'épaule au 
cours d’un règlement de 
compte dans une boîte de 
nuit de Haarlem. La police 
n’a pas retrouvé l’agresseur 
mais a décidé de ne pas se 
séparer de la victime : un 
médiocre boxeur new-yorkais 
de 33 ans : James Jackson. 
Le magistrat chargé de l’en- 
quête a décidé de l’incarcérer 
épour assurer sa protection ». 


a 


Pariz- Minuit 


Poisson-Gala 


ES vedettes, pour uné fois, 

n'avaient pas la vedette hier 
soir au gala sous-märin du 
Théâtre des Champs-Elÿsées 
où le commandant Cousteau 
présentait les carnets de plon- 
gées cinématographiques de 
sa célèbre « Calypso » : « Le 
Monde du Silence ». Brigitte 
Auber, Nicole Courcel, Da- 
nielle Godet et même Minou 
Drouet, étaient quelque peu 
submergées par le flot des 
ambassadeurs (de plus de 
trente pays) et des amiraux 
(en grand uniforme). 

Les poissons, les épaves, les 
éponges et tous les habitants 
du « Monde du Silence » ont 
arraché à Tlassistance de 
bruyants et chaleureux ap- 
plaudissements. 


T 
/ 


NE nouvelle vague de froid, venant de Russie, risque d’atteindre aujourd’hui la France si 


rien ne la détourne. 


A Moscou, il faisait hier — 31°. A Yalta, la Côte d’Azur soviétique, le thermomètre | 


est descendu à — 12°. Le port d'Odessa était pris par les glaces. œ- | : 
A Paris et dans la plus grande partie de la France, le temps s’est refroidi. Il a fait 0° à | 


D . * . | 
Trois jours fériés 


‘à Monaco pour 
le mariage princier 


(18 avril) 


MONACO. — Le mariage civil 
du prince Rainier et de Mlle Grace | 
Kelly aura lieu le 18 avril à Mo- 
naco, Le mariage religieux sera 
célébré le lendemain dans la ca- 
thédrale de Monaco. 

Un comité des fêtes, présidé par 
M. Soum, ministre d'Etat, bo- 
rera un programme de mañfiles- 
tations. | 


Trois jours fériés seront accor- 
dés aux sujets du prince Rainier. 





| 

Seule la société Say (6.000 ou- 
vriers répartis dans une dizaine 
d'entreprises) a réservé son avis. 
Elle envisage même de démission- | 
ner du Syndicat national signa- 
taire de l'accord. | 

Cette sociéte estime, en effect, 
que les dispositions de l'accord 
rendant obligatoires certains 
avantages actuellement accordés 
« modifient trop sensiblement les | 
usages de l’entreprise ». 


froid menace la France 


Lille, — 0,1° à Paris, — 1° à 
Strasbourg, 0° à Dijon et — 1° 
à Clermont-Ferrand. La Breta- 
gne et le Midi ont été plus 
favorisés. 


La Fédération des clubs au- 
tomobiles a signalé du verglas 


Une nouvelle vague de 


| 


PARIS. 


| 


dans les départements des Ar- | 
dennes, de l'Aube, de l’Avey- 
ron, de la Côte-d'Or, de la! 
Loire, de la Marne, de la Niè- | 
vre, du Nord, du Pas-de-Ca- | 
lais, du Tarn, de la Vienne, de 
la Haute-Vienne, de l'Yonne. 





Prochaines conversations 


franco-tunisiennes 
pour l’aménagement des conventions 


PARIS. 


E secrétariat d'Etat aux Affai- 

res étrangères a publié hier 
un communiqué concernant les 
conversations que M. Habib 
Bourguiba, président du Néo- 
Destour, a menées avec divers 
membres du gouvernement fran- 
çais. 

Faisant état des conditions sa- 
tisfaisantes dans lesquelles s’est 
effectué le passage du « protec- 
torat à l'autonomie interne », M. 
Bourguiba, déclare le communti- 
qué, « a formulé le souhaît que 
certains délais prévus par les 
conventions soient réduits » et 
« exprimé l'espoir 
aménagées certaines des dispo- 
sitions des conventions afin de 
permettre à la Tunisie d'exercer 
en plein accord avec la France 
ses responsabilités dans les do- 
maines de la défense et de la 
diplomatie : ainsi, la Tunisie 
pourra bénéficier de l'indépen- 


dance dans le cadre d'une inter- | 


dépendance librement organisée ». 

Les représentants du gouver- 
nement français, poursuit le com- 
muniqué, ont déclaré « qu'ils 


que soient | 


étaient d'accord pour discuter 
avec les représentants du gou- 
vernement tunisien les problè- 
mes soulevés par M. Bourguiba 
qui seraient examinés dans l’es- 
prit de la déclaration d'’investi- 
ture du président du Conseil », 


Grève scolaire 


Douze élèves de l’école de 
Warlencourt (Pas - de - Calais) 
ont déclenché une grève pour 
que leur instituteur devienne 
secrétaire de mairie. 


HOMMES 


el 


CHEMISIER 


SOLDES 


DE QUALITE 
14, AV. de WAGRAM (Etoile) 


Le règlement 
de comptes 
de la rue Tardieu : : 


La police 


connait 


les deux 
assassins 


PARIS, 


LES policiers qui mènent ler 

quête sur le règlement df 
comptes de la rue Tardieu, d 
furent victimes Joseph Cenatieme 
po, Paul Mancini et Yolande M 
gica, ont acquis la certitude qu8 
les assassins sont deux mau 
garçons : Jean Lunardi et Fraës 
çois Capezza. 

Ils ont appris que Lunardi et 
Capezza avaient emprunté la 
ture d’Ange Casanova, act 
ment arrêté, pour se rendre ru8 
Tardieu où ils commirent 
triple crime. 

Quant aux mobiles du Br. 
ment de comptes, il paraît claim! 
sortis de la prison des Bau 
tes, Cenatiempo,. gangster À 
dangereux, et Mancini vinrent 
Paris pour « racketter » des Pr 
priétaires de boîtes de nuit. 

Dans un café, ils rencont 
Yolande Mugica, la contraiguis 
rent à revenir dans sa cha 
avec eux sous la menace d'unfe 
volver. 2 

Lunardi et Capezza arrivèrent 
dans le studio, surprirent . 
hommes. Il y eut une 
tion : Mancini et Cenatiempa ie 
rent abattus. La trop hospitæ 
Yolande partagea leur sort. 


Triplés au Puy 


Mme Marie Grasset, #4 
cultivatrice à Landos (Haute 
Loire), a donné naissance La 
la maternité de l'hôpital 
Roux, au Puy, à trois + 
(Jean, 2 kg. 100, Bern , 
055, et Odette, 1 kg. 780): 
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